
IMMEtfBLES A VENDRE

Terrain à bâtir
S 1'Gvole, * vendre, 8800 m2.
Belle vue. Tramway. Issneg sur
l'Evole et rar la route dea Trois-
Portes. Etnde A.-H. Brauen, no-
taire. 

Terrain à bâtir
k Bellevaux. — 461 m". — S'adresser à
M. Ed. Boillot, architecte, 15, Beaux-Arts,
à Neuchàtel. 

Sol à bâtir
à vendre 1000 mètres carrés,
aux Saars. Belle vue. Convien-
drait pour maisons de rapport.
Etude N. Brauen, notaire, Tré-
sor B. ' 

Sol à "bâtir
A vendre 500 ou 1000 mètres carrés,

situés près de la gare J.-S. Eau, gaz,
égoûts déjà établis. Favorables conditions.
Adresser offres écrites sous 1. S 427 aa
bureau du journal.

VENTES AUX ENCHÈRES

TMTE de BOIS
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le mardi 31
mars, dès les 9 heures du matin, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale du Chanel de Colombier :

36 stères sapin et chêne.
i, 3195 fagots de coupe et d'éclaircie,

5 tas tuteurs,
29 pièces de chêne cubant m3 21.40
6 billes de hêtre » » 3.5a

32 bois de pin » » 27.39
22 billons de sapin » » 31.30
57 plantée de sapin » » 55.62

Le rendez-vous est au réservoir du
Chanel de Colombier.

Areuse, le 21 mars 1903.
L'inspecteur

des f o r ê t s  du Ilmt arrondissement.

Commune fl e Fenin Yilars-Sanles

VENTE DE BOIS
Mercredi 1" avril 1908, la corn

mune.de Fenin-Vilara-Saulf s vendra, par
enchères publiques et contre argent, les
bois suivants :

1. 31 tas de lattes,
2. 485 plantes pour billons et char-

pentes,
3. 97 billons,
4 6 charronnages.
Reniez-vous des amateurs à la maison

de Commune, à Saules, à 8 heures du
matin. R. 284 N.

Yilars, 24 mars 1903.
Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE

Samedi dès 6 7* h. du soir
PrA d t emporter :

Poulets sautés ebasstur
Tripes à la mod« de Gaen.

Tripes à la Richelieu.
CHEZ

Albert HAMEB
TRAITEUR

Faubourg de l 'Hôpital 9

Pommes de terre
environ 100 mesures, à vendre, chez Fritz-
Henri Berruex, à Bellevue, sur Bevaix.

BEAUX CABRIS
prix raisonnable

BOUCHERIE HJEWNY-BEHTSCH
& YEUDBE

faute d'emploi, une belle table à écrire.
Demander l'adresse du n° 445 au bureau
du journal. 

PROFESSEUR MJERKER
Pommes de terre

d'excellente qualité, pour semons, & 9 fr.
par 100 kg., ou 8 fr. par 1000 kg.

S'adresser à Hue Carbonnier , à
Wavre. H. 921 N.

FOIN
à vendre, bon marché, jo equ'à épuise-
ment de la provision, chez Fritz Tribolet,
Tschngg. 

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne des, Epancheurs, 8

liLIGA BRDTfflSl
1ÀL1GA DORE IISA

I0SC1TEL USA
• TII DE IADÉRE

i 1 (t. SO la bouteille, verre perde
/Vowt reprenons le» bout, d 15 c.

SARCELLES DOIBIES
de 2 fr. 25 à 2 fr. 50 la pièce

CaiiMrd* «anvages » 3.50 la pièce,
Coqs de Bruyère » 3.50 »
Poules de Bruyère » 2.75 »
Perdrix blanches » 2.25 »

GIGOTS DE CHEVREUIL

Poulets de Bresse
Dindons - Canards - Pintades - Pigeons

Jeunes poules à bouillir

Petites Perches à frire
à OQ «eut. la livre

Soles d'Ostende
Herlan \ T^\Cabillaud J à a\J

Aigrefin j  e. la livre
PALÊES - BROCHETS - BONDELLES

TRUITES DU LAC

Morue au Sel
Au magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

COMPOTE AUX RAVES
(Choaraves)

Qualité extra - fine
à 6 cent, le ki!o

en cuveaux de 25, 50 ou 100 kilos, sauf
invendu, est offerte par la Fabrique
de conserves < Seetbal • 8. A., &
geon (Argovle). O 1023 L.

A VENDRE "~
un buffet à deux portes, mie caisse à
bois. Place des Halles 3, 2""». 

BISCOTINS MATTHEÏ
Bons desserts économiques recommandés

aux ménagères. — Zwiebacks de Vevey,
tous les Jours frais.
En vente A la fabrique, rue des

Moulins 19, X Keuehatel. o.o

VÉLO
en bon état, à vendre. Prix raisonnable
S'adresser à Armand Jongen, Cormondrè-
che, n° 58.

m-' "-

1 aa a mol» 8 mois
%*% Feuille portée à domicile

en \>UU fr. 8 —  4 —  2 —
'A Feuille portée à domicile

bore de Tille oo par la poite
dam toute la Suiue . . .  3 — 4 50 2 25

A l'-itrasfer (Union postal»),
esrol quotidien 25 — 12 50 B 25

'bonnement aux bureaux de poète, 10 et. en eus.
Changement d'adresse, 60 ct.

»*c 

administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÊ

Imprlmturt-Êditturi t

La vents au numéro a lieu :
Mu du journal, kiosques, Hbr. Guyot , gara J.-&,

•m IM porteurs et dans les dépôts

us iimain u MIT ni UIHI

f
lFADBE
NEUCHATEL

Le meilleur A&*S JB Wkiv ^MiDépuratif NAUrpdu sang mmtwmm m̂^  ̂^̂ w

Salsepar eille Mode!
de la Pharmacie Centrale de Genève

le meilleur et le plus agré.We remède contre
Bouton?, Dartres

épaissis sèment du sang, rongeurs,
maux d'yeux, scrofules, démangeai»
sons, goutte, rhumatismes, etc. —
Envoi dans le monde entier. Des milliers
de lettres et attestations reconnaissantes
de tons les pays.

Agréable d prendre.
V3 lit. 8 fr. 50; «/» Ht « f r ;  1 lit S fr.

(une cure complète).
Exigez : SALSEPAREILLE NOBEL

avec la marque de fabrique.
Dépôts à Neuchàtel : Pharmacies Dardel,

Bauler, Bourgeois, Jordan ; Saint-Biaise :
Pharmacie Zintgraff; Locle: Theiss; Fon-
taines : Borel ; Convet : Ghopard ; Corcel-
les: Leuba; Colombier : A. Chable ; Fleu-
rier : Pharma àe O. Sohelling. 

-J BrandtS Malt_ey I
TAILLEURS & CHEMISIERS

6, rue de la Place-d'Armet

Vêtements soignés
Téléphone 720

À vendre ou à échanger contre une
voiture de campagne, un

brseck
à six places, essieux patent, ayant peu
servi S'adres. à Alfred Bisohoff , Coffrane.

H. B41LL0D
Fers et Quincaillerie

Epancheurs 4 & 6

Houille de flammes
pour potagers

BRI QUETTES
Ccki et Anthracite
BEURRE

Toujours excellent beurre de table et
de cuisine. Garanti naturel. — Par motte,
réduction — Arrivage tous les jours.

Se recommande,
T. TOBLEB

Saint-Biaise
Tous les jours de marché sur la place,

à Neuchàtel. 

Cheval à vendre
A vendre, tout de suite, à choix sur

deux, une jument forte pour le trait,
sage, bien pntretenue, franche de collier.
Chez Vassahi & Pozetto, entrepreneurs,
Saint-Aubin, 0.0.

Gaves David Strauss 4 Cje
BUBEATJ : SEYON 19

. Prochainement mise en bouteilles gnr
lies de vin blanc Neuohâtel 1902.

FROMAGE
Beau choix de fromage gras d'Emmen-

thal, Gruyère et du Jura, Tilsit et excel-
lent Limboarg, au plus bas prix.

Se recommande,
J. TOBLER

Saint-Biaise
Tous les jours de marché sur la place

à Neuchàtel.

Foin à vendre
• Environ 100 quintaux métriques de
bon foin, à vendre, ohez M. Gustave
Sbfimidt, à la Piscine, Yverdon.

ON DEMANDE A ACHETER
On achèterait d'occasion

un store
en bon état, aveo sa monture. — Offres
avec prix, par écrit à T. T. 428 au bu-
reau du journal.

AVI» DIVERS
Une famille honorable et simple d'une

grande commune du canton de Bàle-Cam-
pagne, désire placer son fils de 15 ans,

en échange
d'un garçon ou d'une jeune fllle d'une
famille bourgeoise mais simple. S'adres-
ser à Karl Wirc-Gysin, président de l'as-
sistance, Sissach (Bâle-Campagne). 

MM. les Neuohâtelois, désirez-vous
savourer une excellente tasse de

Chocolat Suetaard
comme toute autre restauration ? Rendez-
vous à la

CUISINE POPULAIRE
de Serrières

où vous trouverez un servi j e  soigné sous
tous les rapports.
Café, Thé, Bière Muller et Sirops divers

garantie premier choix
I.» team 1er n rwwafo .

Pour pensionnats
On oherohe à placer une jeune fllle

sortant des écoles cette année, dans un
pensionnat où elle pourrait apprendre le
français.

Adresser les 'offres, avec références, k
M. Charles Week, menuiserie-parqueterie,
à Bienne.

FRANÇAIS-ALLEMAND
Un chef de gare de la Suisse allemande

désire placer son flls , de 16 ans, chez un
collègue de la Suisse romande, éventuel-
lement en échange, où il puisse appren-
dre le français et en même temps se
mettre au courant du servi e de la gare
auquel U désire se vouer plus tard. S'adres-
ser à Bosshard, Immensee. 
WaSÊtT' On prendrait, dans une hono-
WAsar rable famille de Thoune, une
on deux jeunes Allés de 16 à 17 ans, dé-
sirant apprendre la langue allemande. —
Prix de pension : 35 fr. par mois. Adres-
ser les offres à M. C. Seegers, Privatier,
Allmendstrasse, Thoupp. 

Ei MATTHEY
am trican danliaX H9S9N

absent pp'an 15 avril

1EMTE II MOBILIER
Tous les jours, de gré à. gré

à l'Hôtel du Faucon, à Neuchàtel
Excellente occasion ponr personnes voulant s'Installer * la

campagne

Tels que : LITS, TABLES, LAVABOS , GLACES, eto.
S'adresser au bureau de l'hôtel.

Les Pastilles suédoises
employées avec succès depuis 20 ans,
sont reconnues les plus efficaces pour
guérir rapidement la toux, bronchite, en-
rouement, et toutes affections des voies
respiratoires chez les adultes.

Prix .- 1 fr. la boite.
Dépôt général : Pharmacie W. Beeh,

Chaux-de-Fonds; à Neuchàtel , pharmacies
Bauler, Bourgeois, Jordan ; à Cor-
celles, pharmacie Leuba; à St-Blaise,
pharmacie Zintgraff; à Boudry, pharma-
cie Ctaapnls ; à Colombier, pharmacie
Chable.

Salon Louis XV
très petits meubles noyer sculpté, ciré,
étoffes anciennes, à vendre pour cause
de départ. A la même adresse machine à
coudre Singer en parfait état, et très
beaux lits anglais drapés. Objets d'art.

Demander l'adresse du n° 429 au bu-
reau du journal.

Boîte à mnsiqne
neuve, automatique, à vendre. S'adresser
faubourg du Lac 19, au 1».

| MAGASIN 6UYE-R0SSELETI
j ! Treille 3 \W

i OMBRELLES I
|| HAUTE NOUVEAUTÉ ||
j l! Choix compl et tJÈ

I EECOUVRAGE5 j
^¦MMMMMMMNHMMP

liquidation
Ne voulant plus tenir l'article, toutes les

Ombrelles
En-cas et

Bains de mer
seront vendus au prix de facture au

Magasin MERKY
Saln.t-Dycaia.rlce 2

y*0HEy*% BIJouftarl» - Orfévrtrf» 1
tfB W§ Horlogerie - Pendulcrla j

; v A« JOBiar !
1 [Saison du Grand Hôtel dn Lao

NEUCHATEL

Cors aux pieds
et durillons disparaissent comme par en-
chantement aveo l'emplAtre arabique,
nouvelle invention sensationnelle. Plus
d'inflammation et de douleurs Enlève-
ment facile de cors avec leur racine.
Garanti inoffensif. — Prix : la boite, 1 fr.
— Seul fabricant, CI. Brautl, pharma-
cien, Zurich, Zâhringstrasse 25 — Dépôt
à Neuchàtel, pharmacie A. Bourgeois
Envoi partout.

Apres un dîner plantureux, une tasse
de Thé Vigor vous permet de reprendre
le travail de suite. Après un dîner in-
complet ou insuff isant , il vous permet-
tra... d'attendre le souper. - Vente en
gros : A Naine-Robert, Peseux.

ABEILLES
A vendre, un rucher, composé de dix-

huit ruches à cadres mobiles, dont dix
habitées, ainsi que tout le matériel néces-
saire à l'exploitation d'un rucher.

A la même adresse, on vendrait un
grand pupitre aveo layettes et un potager
à bois. S'adresser à Emile Lambert,|Chez-
le-Bart. c.o.

I À M IME '
2, Place Pnrry, 2

-GRAND C H O I X
de

Nattes de Portes
Sparte - Gooo - Cuir

LINOLEUM
TOILES CIRÉES

TOUB imperine hîe ponr les lits

| CHAUSSURES S
i C. BERNARD j
f JFVuie CLUL Bassin t

| MAGASIN !
| toujours très bien assorti ¦
0 dans Q
S les meilleurs genres S
Q de Q

S CHAUSSURES FIMES Q
• pour •
Q dunes, meilleurs, fillettes et garçons fi

Q Escompte 5 % Q
m Se recommande, n

l C. BERNARD î
sssssM-ss ŝssmst*aas ŝsms<ast

¦AJsratfoircEs
Du canton: l i s  Ugnei. . . . . . . ..  60 et.i et 5 llgnei. . 65 ct. — « et 7 ligue, 76

8 ligne* et au delà u ligne 10
Répétition , . g

' ATU tardlfi, 20 et. 1* ligne . . . Minimum t fr.
A *\» moTtotbe», la ligne 16 et. i 2

> » répétition . . . .  la % ne 10 et.
De la Suisse et de l'étranger i

16 et.la ligne lflahuu. | tr.
ATII mortualree, 20 ct. 1a ligna i S

Réclamée, 30 ct. la ligne . . ..  » |

Lettrée nolrei, 6 ct. la ligne en tu. Encadrement»
depuis 60 ct JUretie au bureau: SO et.

BUREAU DES AXHOKGES i
l, Rue du Temple-Neuf, i

Autant que powlble, IM innonCM
pinluent aux dites prescrites; en cts contrtl'e,

U n'est pas admis de réclamation.

TjfoCiÉFHONB: SOT

PERRET -P ÉTER
9, Epancheurs, 9

Atelier de réparations
ponr fhoilomne , U pendolitii el

la lanettsne
Trarall fidèle et garanti

PRIX MODÉRÉS

1 GRliTlixiriAmix I
m CHAPEAUX GARÏrar~nr TOUS GENRES R
m£ depuis 1. SO êi SO fr. ^̂
ife Corset» en tous genres, en belles nouveautés , depuis OS cent. Qv£
|g\5 et dans tous les pi ix. ,TH>
^m Ghemi§e§ Jblan.cbies pour hommes, depuis **\ f i>. SO. à ^|Ç
gzg tous les prix. ^^
^^ 

Cttemisesi couleurs en 
tous 

genres. ¦ mm
|w Cravates, régales, nœuds , prince de Galles , lavallières. M/ 'k

^^ -Parapluies en bel assortiment. ; Mf
gr$ Ombrelles, magnifi que choix , nouveauté s de toute première wf ti

^
{g, „.. fraîcheur. . : ,1 . . X̂

»W Parfums , savons, bourses , peignes pour dames, pei- f\ |̂
] !lm gnes de eôlé9 beaucoup de nouveautés. mt?

I 6RAN0 CHOIX DE CHAPEAUX PAILLE POUR HOMMES 1
mt depuis 3 s c. et à tous les priz gr?
Sy£ Très bel assortiment en Wès jolies pailles, prix très bas. 2j\j^

%m CO LS, VALISES, SA.GS , PLAIDS, etc. îfig
r^l1 g B " \ yjr



NOUVELLES POLITIQUES
Allemagne

On sait que le démantèlement des an-
ciennes fortifications de la ville de Metz,
rendues inutiles par la construction de
forteresses formidables dans un périmè-
tre de sept à huit kilomètres, est à la
reille d'être terminé sur les fronts est-
nord et sud.

Des habitants de la ville et de la ban-
lieue du côté ouest ont adressé à l'empe-
reur, en février dernier, une requête à
l'effet d'obtenir le démantèlement des
anciens remparts et fortifications qui
défendent la ville du côté ouest, «c'est-à-
dire du côté de la France » ,

Le ministre de la guerre vient de leur
répondre par la lettre suivante commu-
niquée par le maire de Devant-les-Ponts:

•Sur l'ordre de S. M. l'empereur, votre
requête de février 1903, dans laquelle
vous sollicitez la démolition des rem-
parts de la place de Metz, a été trans-
mise au ministère de la guerre pour être
examinée.

Après examen fait, vous êtes informé
que, pour des raisons militaires, il ne
peut être donné suite à votre requête... *

Norvège
La commission du Folkething norvé-

gien propose un droit de 5 couronnée
siir les montres en or et de 2 couronnée
sur les montres en argent.

Afrique
On mande de Saint-Louis que M.

Roume, gouverneur de l'Afrique occi-
dentale, a accompli au Dahomey un
voyage de quinze jour ?. Il a constaté
l'état très prospère des finances et du
commerce de ce pays, où, indépen-
damment du chemin de fer, de nouvelles
communications par terre et par eau
sont ouvertes sur différents points. L'ad-
ministiation et le commerce de la
colonie travaillent activement à l'exten-
sion du coton dont M. Roume a rapporté
de nombreux échantillons satisfaisants.

Maroc
On mande de Tanger au « Times »

qu'un fonctionnaire indigène a été en-
voyé de Fez, arec une lettre pressante
demandant un millier d'hommes de
troupe, au moins. Le sultan insiste pour
qu'aucun Européen ne foit autorisé à se
mettr e en voyagt vers l'intérieur.

Mort à 109 ans

A propos de la mort de Legfluvé, un
journaliste, M. Pierre Glffard , rapporte
dans le « Matin * qu 'il y a à Paris 531
nonagénaires ; 85 d'entre eux seront
centenaires d'ici peu ; quant aux cente-
naires, ils sont au moins au nombre de
cinq.

M. P. Glffard parle d'un centenaire
qui a battu tous les records, l'excellent
homme, car il est mort, à Paris même,
Agé de 109 ans. Quand je l'ai connu,
écrit M. Glffard , il en avait 108. Son
histoire vaut la peine d'être contée.

Oui, il avait 108 ans lorsque je le vis
pour la première fois ; il s'appelait M.
de Waldeck et de son état faisait de la
peinture estimable. U avait, étudié avec
Vien et Prudhon.

Ceci se passait en 1874; il n'y a pas
loin de trente ans. Un hasard m'avait
appris l'existence du baron de Waldeck.
Je m'empressai d'aller voir un pareil
phénomène, après m'étre assuré que ses
108 années n'étaient pas des années de
Gascon.

Où vivait cet être inconcevable? Dans
le val d'Andorre? Au Thibet ? Non
point, à Paris, rue des Martyrs, et au
e cintième >.

Un certain nombre d'artistes et de
vieillards connaissaient seuls ce brave
et digne homme jui avait vu se renou-
veler deux fois autour de lui la popula-
tion de la France entière.

Donc, tout au bout de la rue des Mar-
tyrs, au delà du boulevard extérieur, au
cinquième étage, l'ancien élève de Vien
et de Prudhon occupait un petit appar-
tement modeste où il vivait avec sa
femme, le plus simplement possible. Je
retrouve ce petit tableau de notre pre-
mière entrevue dana mes notes d'alors :

C'est le centenaire lui-même qui vient
m'ouvrir la porte, et qui m'accueille
avec une grande affabilité. J'entre dans
un cabinet de travail encombré de petite
chevalets et décoré de médaillons de
toute sorte, jonché de palettes et d'es-
quisses barbouillées au noir. M. de Wal-
deck s'assoit dans un grand fauteuil en
cuir, le corps étroitement serré dans une
robe de chambre en drap marron. Il est
coiffé d'une casquette de même étoffe, à
large visière. Sous cet abat-jour néces-
saire, deux petits yeux pétillants cachés
derrière des lunettes d'or; une barbe
neigeuse et quelques touffes de cheveux
argentés ; la figure mate ; peu de rides
au front, la tête légèrement inclinée: je
crois avoir devant les yeux un de ces
alchimistes d'Albert Durer ou l'original
d'un tableau d'Bolbein.

»

— N'est-ce pas, me dit-il, que je suis
une curiosité biologique? On vient peu
me voir, cependant. Les Parisiens ne se
doutent pas qu'ils ont au milieu d'eux
un homme aussi vieux que moi, qui suis
né sous Louis XV, qui ai vu passer
Louis XVI et la Révolution , Bonaparte
et l'Empire, Louis XVIII et la monarchie
de Juillet, Février et le second Empire,
le 4 Septembre, la Commune et M.
ThlerslLe 16 mars prochain, j'aurai
cent neuf ans révolus. Eb bien ! je suis
persuadé que j'irai encore loin. J'ai
franchi la limite de l'âge où l'on meurt.
Voyez-vous, il n'y a pas de raison main-
tenant pour que je finisse. Je m'éternise
lentement, et mes études archéologiques
me font supposer que j 'arrive à une pé-
trification qui durera des siècles.

— Vos études archéologiques? Vous
travaillez donc encore ?

—> Comment ! Je n'ai jamais autant
travaillé que depuis une dizaine d'an-
nées. Voici un ouvrage, tenez, qui sera
imprimé prochainement chez Didot ;
j 'avais cent deux ans quand je l'ai com-
mencé. C'est une encyclopédie en trois
volumes, traitant de l'archéologie palan-
quéenne.

— Vous avez'beaucoup voyagé?
— J'ai passé vingt ans en Amérique.

J'étais, à cette époque-là, capitaine de
navire, après avoir été officier d'ordon-
nance de Bonaparte en Egypte. J'ai
étudié pendant quinze ans l'archéologie
mexicaine. Et mon encyclopédie, que
j 'ai commencée sur mes vieux jours,
vers mes cent ans, tend à établir que la
civilisation égyptienne descendait de la
civilisation américaine ; en un mot que
le nouveau monde était parfaitement

l'ancien, et que celui que nous appelons
l'ancien est parfaitement le nouvea.

— Ahl ah! Mais (pardonnez-moiTin-
discrétion) voua avez abandonné com-
plètement la peinture, alors?

— Oh 1 que non ! Voyez donc, là, ces
trois ou quatre ébauches... Je me lève
tous les matins à sept heures en hiver et
à quatre heures en et*5, pour dessiner et
refaire tout ce petit monde de tableaux
qui consolent ma vieillesse. Tenez...
voici une Eurydice que j 'ai peinte chez
Prudhon. C'est le premier tableau que
j'aie risqué en sortant de l'atelier Da-
vid... Ces temps-là sont loin.

— Mais, érudit et plein de mémoire
comme vous l'êtes, vous auriez dû faire
une histoire auecdotique de la Révolu-
tion française. C'eût été précieux.

— J'en ai parlé à M. Tbiers, lorsque
j 'étais plus jeune. Vers ma quatre-vingt-
douzième année, ce projet me vin t à
l'esprit ; j'avais été professeur de dessin
de Mme Thiers et de Mlle Dosne; j'en
parlai, mais nous en sommes restés là...

— Et vous êtes toujours à votre f able
de travail, dans ce petit appartement
d'un cinquième étage? Gela ne vous fati-
gue pas? Vous n'êtes pas ennuyé de
votre solitude?

— Pas le moins du monde. Je me
contemple tout seul, comme Bouddha;
sachant que je suis l'unique « phéno-
mène » de mon genre, je me suis con-
servé par la tempérance, et jusqu'en ces
dernières annéep, par la marche. Songez
donc que, tout dernièrement encore, il y
a quelque vingt ans, je faisais quatre
lieues à pied par jour... Eh! ehl voilà,
mon cher enfant, comment on devient
centenaire...

La princesse Louis*-Antoinette. —
Cette fois la séparation entre la princesse
et M. André Giron paraît être un fait
accompli. Le « Petit Bleu » de Bruxelles
publie la communication autorisée qu'on
va lire : -r •'• '

« Je suis en mesure de pouvoir vous
annoncer que les relations entre la prin-
cesse Louise-Antoinette et M. Giron sont
rompues à jamais pour les raisons que je
vais vous indiquer :

Lors de la séparation de la princesse
et de M. Giron, à Genève, le «PetitBleu »
avait nettement indiqué que cette sépa-
ration, proposée par M. Giron lui-même,
était conditionnelle, ayant pour but de
mettre la princesee en mesure de pouvoir
tenter, avec le maximum dé chances, de
reconquérir ses enfante.

Tous deux étaient dès lois décidés à
sacrifier la vie commue e qu'ils rêvaient
si la princesse, au prix de ce sacrifice,
pouvait reprendre ses droits de mère.
Or, ses droits de mêrè, on les lui a for-
mellement déniés en ce qui concerne ses
cinq enfants issus de son mariage avec
le prince héritier de Saxe.

Restait le sixième enfant à naître. Ces
jours derniers on lui a fait comprendre
que cet enfant lui serait enlevé si elle ne
voulait pas rompre irrévocablement avec
M. Giron.

Il s'est livré alors chez la princesse un
suprême combat, dont la mère est sortie
triomphante. La princesse qui, jusqu'ici,
était restée en relations par correspon-
dance avec M. Giron, a donc décidé, après
bien deslarmes, à renoncer pour toujours
à lui, afin de garder l'enfant attendu
pour le début de mai.

L'état de santé de la princesse se res-
sent, du reste, très vivement de toutes
les émotiocs encore aggravées par la
proclamation du roi de Saxe, c'est-à-dire
par l'accusation portée sur son passé. Il
est absolument faux que la princesse ait
tenté de se suicider.

Ce qui est vrni, c'est qu'à la suite de
cette proclamation elle a eu une crise de
nerfs terrible suivie d'un abattement pro-
fond au cours duquel elle a exprimé le
regret de ne pas être morte.

Ainsi fiait ce drame passionnel qu'on
a d'ailleurs entouré de tant de fausses
légendes ».

S'il faut en croire l' « Âllgemeine Zei-
tung » de Vienne, la princesse Louise,
répondrait au manifeste du roi Georges.
Cette réponse serait intitulée : « Pourquoi
je les ai quittés».

Une expédition américaine au pôle
nord. — M. Fiala, le chef de la nouvelle
expédition au pôle nord, que M. Ziegler,
le millionnaire américain, envoie â
l'Arctique, vient d'arriver des Etats-
Unis et va partir sous peu pour la Nor-
vège pour rejoindre le steamer s Ame-
rica » (autrefois le baleinier de Dundee
«Esquimau») qui est à TromsC depuis le
retour de l'expédition de l'année der-
nière. On emportera des vivres et des
provisions de toutes sortes pour deux
ans et, en quittant Tromeo, l'cAmérica »
se dirigera directement sur Arkangel,
où l'on embarquera de nouvelles provi-
sions.

Fiala n'entendait pas qu'on discutât le
plan détaillé de l'expédition, mais seule-
ment la base elle-même consistant dans
une marche forcée vers le pôle en s'ap-
puyant sur un point où l'on pourrait se
ravitailler.

Un raid à cheval de Tientsin à Pékin
a été organisé le 20 février par les offi-
ciers allemands de la garnison de Tient-

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Dans une honorable famille sans entants
demeurant dans une très belle villa, en-
tourée d'un grand jardin , on recevrait er

PENSION
une jeune demoiselle. Très bonne occasion
pour apprendre l'allemand. Endroit très
salubre. :Prix de pension d'après conve
nance. — Demander l'adresse du n° 445
au bureau du journal.

CHALET DU JARDI N ANGLAIS
Dimanche 29 mars

à 8 h. du soir

donné par

l'Orckslre Sainte-Cécile
sous la direction de

l*i£. K.OfcTZj .A.£TJ, pxofesae-va.r

Entrée 50 cent.

Entrée libre pour MM. les membres
passifs. La carte de membre passif ne
donne droit qu'à une seule entrée.

On damande à emprunter
a somme de 400 fr. sous bonne garantie
mobilière. Adresser les Offres par écrit
sous M. M. 415 au bureau du journal.

Très bonne pension
est demandée pour le 1er avril, par nn
jeune homme. — Adresser offres sous
A. K 442 au bureau du journal. 

SMOES CBNFËREWCES - REUGHATEL
SAMEDI 88 MARS 1903

à 8 '/4 h. du soir

CONCERT
donné par

M. HAROiD BàUBR
3Pla.n3.ste

ET

M PâBLO OiSiLS
¦'sTT.oloaa.celllste

Prix des places : 3 fr. - 2 fr. - 1 fr.

Location W. SANDOZ, éditeur. H 931 N.

Madame GÏÏIOT, pasteur
Comba-Borel 12,

Pension pour jeunes filles
PENSION-FAMILLE

pour jeunes gens ; table très soignée. —
Flandres 1, 3me étage.

CONVOCATIONS k AYIS DE SOCIÉTÉS
Union Mienne le jeunes filles

(Maison de la Crèche, Bercles)

La RÉïïraîn^DIMAtfCHB
t\ 4 h.

sera présidée par

Mlle RAPPARD
do San-0hrisc2»aa

Invitation à toutes les jeunes f illes.

S O C I É T É
des

Caletiers, Restaurateurs et Hôteliers
NBTTCH -Ô.TEL

^̂ ^̂ ^̂  ̂
«

Ensuite du vote émis dans la dernière
assemblée générale, le comité avise les
collègues qui n'étaient pas présents à l'as-
semblée, qu'à partir du 1er avril pro-
chain, la ration d'absinthe sera
vendue

quinze centimes
et invite tous les cafetiers, restaurateurs,
à se soumettre à la décision prise.

Le Comité.

Société Neuchâteloisg d'Utilité publique
VBNDBBDI 27 MAKS 1903

à 8 heures du soir

A. TJAXJ TJIAA. IME L'ACADÉMIE

eOHFËBENCE PUBLIQUE ET BRATUITE
Les volcans et la cÉstrople k la Hartiipie .

(avec projections)
par M. M. LUGEON, professeur à l'université de Lausanne

Les enfants non accompagnés ne sont pas admis
*mmmmmm. .̂mmw.mm. m̂^̂ mm i M I , ——— I

SOCIÉTÉ DE TIR LES ARMES DE GDERRE
NEUCH ATEL-SERRIÈRES

DIMANCHE 39 MARS 1903, de 1 heure à 6 henret* ,
au. SStemdL du 3VCei.il

1er Tir militaire obligatoire
à 300 et 400 laaètres

Invitation cordiale à loua lea mtliciena et amis du tir à se taire
recevoi r de la aociété. 

Brasserie Helvétia
Oe soir et J oiirs suivants

GRANDS CONCERTS
par la célèbre

IraOTJPE MARLI
M»« FÉLICIA GEORGES, réaliste.

MARIETTA, genre comique.
;. . M^TpURNIEZr baryton., .,- .,.- :

MARLI, r chanteur,- à transformations, - et son - chien chanteur, de - l'Olympia
de Paris.

SOCIÉTÉ DES CARABIHIERS, NE UCHATEL
Dimanche 29 mars 1 903, de 8 à 11  h. du matin

F TIR OBLIGATOIRE
i

Les miliciens de toutes armes et amateurs de tir sont invités à se faire
recevoir membres de la Société.

. Entrée : 2 fr. 50. — Cotisation annuelle : 2 fr. 50.
On peut s'inscrire auprès de MM. J. Morgenthaler, président, G. Berthoud ,

secrétaire, Th. Fauconnet, caissier, ou au Mail, les jours de tir.

Horaire des tirs de 1903 :
TIRS OBLIGATOIRES. Dimanche 3 mai, de 7 à 11 h. du matin. '

Samedi 16 mai, de 1 à'6 h. après midi. >
Dimanche 14 juin, de 7 à 11 h. du matin. j

TIRS LIBRES. Dimanche 12 juillet, de 1 à 6 h. — 27 septembre, TIR-FÊTE. |

CREDITO ITALIANO
Société anonyme. — Siège central h Gênes. j

Sièges à Milan et Rome. — Succursale et bureau de change à
Florence. — Agences à Çivitavecchia, Lucca et Spezia.

Capital L. 35,000,000.— entièrement versé.
i

-A^TIS
Les porteurs d'actions CREDITO ITALIANO sont avisés qu'à partir du 28 cou-

rant, le dividende pour l'exercice 1902 sera payé à raison de Lires italiennes 30.— 1
par action, contre livraison du coupon n° 8 : ,A Gênes, Milan, Rome, Florence, Çivitavecchia, Lucca, Spezia, par le CREDITO
ITALIANO. ' y '

A Gênes, par la Cassa Générale. ,
A Turin, par le Banco di Sconto e di Sete et par MM. Kuster & C».
A Bâle, par la Banque Commerciale de Bâle.
A Zurich, par la Société anonyme Leu & C". i
A Genève, par MM. A. Chenevière & G1».
A Neuchàtel, par MM. Pury & G'». '
Gènes, le 24 mars 1903. LA DIRECTION CENTRALE. '

LEÇONS
français , peinture, dessin, données par une '
dame. S'adresser rue des Beaux-Arts 13,
2—, à gauche. 

Mesdemoiselles Wittnauer, aux Tourel-
, les, cherchent une

\ COUPAGE DE VOYAGE !
pour Paris, train du soir, pour le 4 avril, i

Monsieur et Madame
DROZ-MJEDER et famille, Mon-
sieur Jean MARTINELL1 expri-
ment leur vive reconnaissance â
tous ceux qui leur ont témoigné
tant de sympathie à Voccasion du
deuil cruel qui vient de les frapper.

tME&*3hS>tt-e>t%S«€&^GS-€S^'&0'̂

Î Wk%r~ Samedi* 28 Mars ~*1 |

i

* OUVERTURE DE LA SAISON f
Me le en vente des Articles nouveaux pour le Printemps |

\m°ki - JEANNE GUYOT - ^M!gi j
Mr ilpp^pin Langes molleton , depuis Fr. —.78 Savon au lait de lys, qualité excellente Fr. —.28 JT
*ff* 

Mercerie Capotes cachemire . Savon des familles . . . . . . .. . -.20 £|
[Z! Dentelles pour buffels , toile cirée . . . Fr. -.10 Ban(j es pour bébés » 108 Savons IIus de Roger «fc Gallet, k|
**ïï Boules pour raccommoder les bas . . » — .20 Brassières laine, bonne qualité . . . . » 1.08 Paris. "T
4& Dés en aluminium » — 01 Brassières laines, faites à la main . . . » 123 n.»v«»i il» Omiu 1*1Kî Lacets Hercule toute largueur , le m. clep. • —.06 Bonnets de coton » --25 wayou wn «.auin yj
? Dentelles pour ruches » — .14 petits jupons tricotés » - .95 Gants d'été pour dames, depuis . . . Fr. —.19 y
JL Dentelles en soie » — .26 j aquettes tissu Pvrénées. » à boutons, dep. » — .58 m
W Dentelles Valenciennes . . . . . . . . — .05 Rotondes » Gants de Peau blancs, pour dame», f f l
m\f Rubans pour ceinture » — .10 Souliers laine, chaussons » —48 1.78, 2.65 et 3.25
*L Dessous de bras . . » — .18 Bas pour bébés . » — -<8 » noirs, pour dames, m
O Tour de taille -.10 Serviettes pour enfants . . . . . .. . -.29 f 98, 2.75, £95 et 3.90 U|
*W Faux ourlets élégants » —.30 Maillots (combinaison) depuis » - .68 » couleur, 1.78, 2.45, 2.75 et â.M f
*L Relève jupes . ,. • , . .  . 2 8 , 36, 48, 52, et -.82 « " «.. - '" '* blancs, pour hommes. SS
Kl Elastique pour bas, le mètre, depuis . . » -.10 Lingerie pour Enfants 1,78 et 2.95 O
*ft Boucles en os pour rideaux, » , . » — .04 chemises pour bébés Fr.¦ - .15 noir et coul. p. hom. 2.55 W
JL Boucles en métal pour rideaux . . . .  » —.08 enfants » —.48 *rtlele« nnnr Homme* ft
0 Boutons pour pantalon, la douzaine . . » -.04 , garçons -.68 AMICies pour liotunu s |-j
*W Boutons pour robes, grand assortiment. Caleçons pour fillettes » — .58 Cl «leunes Gens X
JL Crochets et maillettes, le paquet . . 3 et -.08 , -, coin8 . . . . . . . » 72 Ghemis8s blanches aveo col rabattu, col, (H
¦y Crochels métal, depuis » —•«& » molleton couleur, fermes . . . » 1.08 droit ou sgj iS colj qual> forte) depuis ¥t . 2.75 W
T Ï?,0 . ts °i S . ' an 

» At. i introrip nnni* l>n itio« Chemises couleur pour jeunes gens, avec I
fit Fil a crocheter 20 g » ~

n? . ¦* *" V " ™ " QO col rabattu ou sans col, depuis . . . » 1.18 f ïKl Soie a coudre, 50 yds » -M Chemises de jour pour dames, depuis . tr. —.92 chemises couleur pour messieurs, avec W
T Soie cordonnet . . : • " ¦* Caleçons blancs pour dames » . » -.98 col rabattu ou sans col, depuis . . . .. 1.68 X
A £ ? coudre , 

^
pelote . . . . . 2 

et 
-.06 caleçons, volants broderies, » . » 1,80 chemises de nuit pour hommes: MIBI J'll a coudre, 500 yds 16, 20 et -.&>. Camisoles, piques molleton, » . » 1.48 Grand assortiment chemises Jseger et Wnw Lacet brosse,.le mètre . . . .  8, 10 et —.15 Caleçons, molleton couleur, » . » —.98 fdç0n Jaeger if i t  Coton à marquer D. M C, l'éch. .. . . >> —.05 Caleçons molleton , qualité extra , » . .. 198 Go[s pour mesSieurs, formes nouv., dep. » -.32 m« Lace plat noir, le mètre . . .  4, 5, 6 et - .07 

rm-seUs Cols Pour Jeunes gens, depuis ¦. . . . * -.24 U
? Lacet couleur _ » / . . . .  » -05 Coi setfc Manchettes, depuis . . . . . . . . . .. . -30 JA Lacets souliers , les 6, paires, depuis . . » —.12 choix considérable de corsets, articles Serviteurs, bonne qualité, depuis . . . » -.28 fll
iil Lacet corset . . . . . . . . . . . . . — .W français, très solide, coupe irréprocha- Caleçons pour hommes. Ulny Lacet talonnet . ... . . . . . .  . .. : . . .. .. .. . -.08 ble> à . . . l ,48, 1.86, 2.25, 2.95, 3.60 et 4.95 i jeunes gens
m ^?et ,P°uJ„J?Pi.l —.15 corsets droits, devant forme nouvelle . Fr. 6.70 camisoles Jaeger pour hommes, depuis . » 1.08 m
II! Epingles, 100 pmees, . .. . .« „ ¦ » -.04 Tailles tricotées pour enfants. . . .  . » -.60 Gilets tlanellel depms . . . . .  . » 2.20 Iff
T Invisibles, le paque » -.01 Tailles corsets . » » -.38 : , de chasse, depuis . . . . . . . . 1.98

Û «LCH%?pièces '¦ : : : : ~:°J Tabllcps ponp "*"*' ¦*¦;¦*.«"*- : 5ÏS5uîNs : : : : : LIS 9
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¦' ' • • '¦' ' ~ tk Tapera sans manohes, pour enfants, dep. Fr. -.68 Maillots combinaison, pour enfants,; dep. » -.68 I

fll £ SI T Au°":;° * n- Tabliers avec manches, pour enfants. Bretelles pour garçons, depuis . . . . . -.23 M
J3 Elastique a chapeau . . . . . -.Oo Tabliera à bretelles, pour enfants, depuis » -.98 » pour hommes, depuis » -.56 U
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ne,Sa' M™6 ' : ' ' ' -% Tabliers de ménage, pour dames . . . » -.78 » Hercule, qualité extra, depuis . » -.75 J

W rKnLf™?/;. ,Œ " ~
m Tabliers de toilette » -.*8 Assortiments variés de jumelles et boa- rt
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Tabliers à bretelles » 1.28 tons pour manchettes W

*f Attaches colon . 0.02, 0.03, 0.04 et -Oo Grand choix de tabliers alpaga et cache- P T
J * Boutons en corozo, la douzaine depuis . » —.16 mire noir avec et gans bretelles. Cravate» fil
W Ses de

6 
STW cito depuis' '. '. I Z^J Tabliers fourreaux, en cotonne, . . . . . 3.45 Diplomate, en batistes blanche, depuis . Fr. -.05 U

T D^K™-„ ^o «7.7.,,- ^ no -m . .» . *.. *. Nœuds pour cols rabattus, en soie, cou- A
À Elles poîr blSuses " * l ~m «a^» dc «a* c* ^ha«ssc"es leur e^ noir, depuis . ' . . . '. . . . -.12 A
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Aigmiies a tricoter, acier, os et BOIS, le _ Bas laine pour femmes - » i.l 5 Régates pour cols rabattus et cols droits, Wj
W Ai^iilles à coudre 25' ni'poés ' ' ' ' ' *. _0S » . . . . . . . . 1.65 choix considérable, depuis » -.28 W
X Blitenadeln 25 Pièces ' ' ' , - 4 Bas laine Pour enfants ¦ ¦ • • • ¦ • » - .48 Cravates diplomates, à nouer soi-même, X
i1! Mourons - Pins Email - Pins Stèal '-Pins" ' Bas coton noir pour enfants, qual ité su- depuis » -.56 m
W im nlces » -09 périeure, depuis » -.42 Cravates Four in hand , à nouer soi-même, W
X FninslM à fris'ar ' la nkei» ' '  ' " ' ' ' » _ n o Bas laine noir, pour enfants, qualité ex- depuis " . . » — .88 X
Pi IrSS broS m bLé double ini ' tra, depuis . . -.62 Plastron moderne, soie claire et foncée, dep. » -.80 gl
W Uales; la douzaine _ 06 Bas coton noir , pour dames, très solides » 1.05 Grand choix de foulards soie, depuis . . » -.36 W
1 Cache-points, choix énorme', le mètre ! '. » -M Peines et Brosse» Cordelières pour chemise en soie, dep. . » -.10 X
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32 e't -'S Brosses à cheveux, depuis Fr. -.42 Articles i\ broder (jj
T t ran»es a coules àL et Al , à habits » -.44 Canovas Java, largeur 130 cm Fr. 1.75 I
ri Coton * à dents — .28 Canevas blanc » 180 cm. . . 2.75 et —58 PI
U Peignettes » — .30 Napperons —.16 IIP
* Coton vigogne, tontes nuances, le dou- Démêloirs • — .32 Pantoufles à broder » 108 X
m ble echeveau . . . . . Fr. — .29 peignes de côté . » — .18 Nappes à thé — .98 fn
U Coton Schickhardt noir, l'écheveau . 30 et —.36 Peignes de nuque » — .42 Sacs à linges » — .78 W
TT . Coton perlé, toutes nuances, la pelote . » —.35 Chemins de table . . . . . ' , • „* . . » —.98 X
f * h  ,\. j  _ Savons Fourres de parapluies . . . . . . . .. — .74 W
lll Eïayeties Savon glycérine, depuis Fr. —.08 Dos de lavabo » — .88 t|f
X Bavettes, immense assortiment, depuis . Fr. —.09 Savon aux amandes » —.10 Grand choix de canevas Java fantaisie. JX.
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T Samedi 28, Lundi 30 et Mardi 31 Mars, ces trois jours seulement, j 'offrirai à l'occasion de T
y l'ouverture de saison , à tout client qui achètera pour une somme de 8 francs de marchandises, au moins , une y
JA belle lampe-bijou , d'une valeur de quatre francs. X
T Voir dans l'étalag© oii elles sont exposées Jr



sin : ce raid, qui a donné lieu à d'extra-
ordinaires performance?, a montré tout
ce que l'ou peut tirer du poney chinois
lorsqu'il est bien soigné, bien nourri et
bien entraîna.

La di? tance de Tientsin & Pékin est de
130 kilomètres ; or, malgré un vent des
plus violent?, cette distance a été cou-
rette en sept h ures trente-trois minutée
par le premier, M. Sommer ; en moins
de huit heures, par les trois concurrents
suivants, et en moins de dis heures par
les autre?. Sur 32 poneys ayant pris part
à la course, deux seulement s'arrêtèrent
en cours de route.

Le lendemain, 21 février, les 30 po-
neys concurrents effectuèrent au trot et
au galop un parcours de trois kilomè-
tre;- : un seul d'entre eux boitait légère-
ment, tous les autres étaient dans un
état de fraîcheur parfait.

Cinq prix consistant en coupes chi-
noises de grande valeur ont été dis-
tribaés aux vainqueurs.

Une pluie d'ardoises. — Avant-hier,
un curieux phénomène s'est manifesté
rue Saint-Marc, à Paris. 11 a plu des
tuiles et des ardoises devant le n° 26.
On ne voyait personne sur les toits.
Four fur c'était quelque esprit qui se
livrait à de méchantes facéties.

Uu garçon de magasin, Georges
Pacli, atteint à la figure, alla commu-
niquer ses impressions à un gardien de
la paix, qui entra chez le concierge de
l'immeuble hanté.

L'agent et le concierge visitèrent tous
les appartements, sans lien remarquer
d'anormal. Ils arrivèrent au toit. Là, ils
découvrirent « l'esprit malfaisant ». C'é-
tait un gros singe qui se dissimulait
derrière une cheminée. Le concierge
s'avança vers lui, mais le singe s'enfuit,
et il fut impossible de le rejoindre.

Plusieurs personnes ayant déposé des
plaintes, M. Labat, commissaire de po-
lice, a nu vett une enquête pour re-
trouver, tinon le singe, du moins son
propriétaire.

CHAMBRES FÉDÉRALES

NOUVELLES SUISSES

ASSEMBLÉE FEDERALE
La séance, est ouverte à 9 h. i5. 187

députés sont présents, dont 146 du Con-
seil national et 41 des Etats.

Election d'un juge fédéral. — 1er
tour de scrutin. Bulletins distribués 189,
retrouvés 188, blancs 1, valables; 187,
majorité absolue 94. M. Merz, greffier
au Tribunal fédéral, candidat de la gau-
che, obtient 92 voix ; M. le prof. Salis
(Zurich) 63; M. Suchter, juge à Zurich,
16; M. Ostertag, président du tribunal
civil de Bâle. 14; M. Schraid (Uii) 2.
Pas de résultat. 2me tour. Bulletins dis-
tribués 183, retrouvés 182, blancs 3, va-
lables 179, majorité absolue, 90:

M. le Dr Merz est élu juge fédéral par
103 voix. M. de Salis en obtient 66, M.
Suchter 5, M. Ostertag 5.

L'assemblée liquide ensuite divers re-
cours en grâce, puis la séance est levée
à 10 h. 10.

. y  , - . * *
CONSEIL NATIONAL. — Le Conseil re-

prend la discussion de son règlement au
chap. V: Commissions. M. Dunenmatt
dépose et motive la proposition suivante:
«Les séances de? commissions ont Heu
dans la ville fédérale, à moins qu'une
exception au règlement ne soit justifiée
par une inspection locale ou par des cir
constances spéciales ».

M. H»ller, rapporteur de la commis-
.-sion, combat la proposition Durrenmatt.

M. Bullinger (Argovie) recommande
Ja proposition DUrremuatt.

M. Mut i (Argovie) la combat et repro-
che au préopinant de n'avoir pas tou-
jours agi suivant lea principes qu'il re-
commande. La commission forestière,
dont M. Baldinger était le président, a
employé 21 jours pour achever sa beso-
gne, et a séjourné successivement à See-
lisberg, à Frauenfeld, à Fribourg et fina-
lement à Berne. Cette commission a dé-
pensé 6000 fr. en indemoités de route.

M. Baldinger répond que c'est M. le
conseiller fédéral Lachenal qui a désiré
promener ainsi la commission.

La proposition Durrenmatt est repous-
sée à une grande majorité.

Tous les autres arUcles du projet sont
adoptés, puis la séance est levée à 12 h. 35.

CONSEIL DES ETATS. — La loi sur la
chasse est adoptée dans son ensemble à
l'unanimité de 32 votants.

Fonds des assurances. — La motion
suivante a été déposée au Conseil na-
tional :

Le Conseil fédéral est Invité à faire
rapport aux Chambres fédérales sur la
question de savoir s'il n'y aurait pas lieu
d'édicté r un arrêté fédéral prévoyant
pour les budgets futurs — à partir du
budget de 1905 — un versement annuel
fixé une fois pour toutes à 5 millions,
indépendamment du résultat de l'exer-
cice, et destiné à alimenter le fonds fé-
déral des assurances.

Ont signé cette motion MM. Bûcher,
David, Eugsterr Walser, Mûri, Studler,
Leumann, Will, Knusel, Hœrni.

Tribunal fédéral. — M. Raoul Hou-
riet, avocat à la Chaux-de-Fonds, que le

tribunal fédéral a élu au fonctions de
second greffier français, en remplace-
ment du regietté Dr Prélaz, est origi-
naire de Moût Tramelan et de la Cbaux-
de-Fondp. Né dans cette dernière ville
en 1869, il a étudié le droit à Neuohâtel
et complété ses études aux univèi sites
de Berne et de Leipzig ; il fut reçu licen-
cié en droit de l'Académie de Neuchàtel
en 1890. Breveté avocat l'année sui-
vante, Il ouvrit une étude dans sa ville
natale.

M. Houriet est le premier Neuchâte -
lois attaché à la chancellerie du tribunal
fédéral depuis que le siège de celui-ci
est â Lausanne. Huit candidats étaient
en compétition.

Universités. — Pendant le semestre
d'été 1902, les universités et académies
suisses ont été fréquentées par 5199 étu-
diants et auditeurs, dont 3951 du sexe
masculin et 1248 du sexe féminin.

L'étranger a fourni environ la moitié
des étudiants (2230). La Suisse en a
fourni 2200. C'est la Russie qui a fourni
le plus gros contingent (978). Immédia-
tement après vient l'Allemagne (643).

Ces chiffres ne comprennent pas les
auditeurs qui ont été en tout (Suisses et
étrangers) 769.

Intérêts commerciaux à l'étranger. —
M. Virgile Rossei et un certain nombre
d'autres députés au Conseil national,
entre autres MM. Calame-Colin et
Mosimann, ont déposé la motion sui-
vante : «Le Consei l fédéral est invité e
reprendre l'examen de la question de la
représentation de nos intérêts commer-
ciaux à l 'étranger et à rechercher en
particulier comment cette représentation
pourrait être organisée et complétée de
manière à favoriser notre exportation
(consuls de carrière, agents commer-
ciaux, etc. )» .

Les présidents Steijn et Kruger. —
On mande de Clarens au « Bond » que la
rechute du président Steijn provient de
son. .ancienne paralysie des articulations.
M. Steijn faisait des es-als de marche
dana le jardin de sa villa lorsqu'il s'est
soudain affaissé. Les bras sont aussi pa-
ralysés. M. Steijn peut à grand peine
lever les mains à la hauteur des épaules.
Les médecins estiment toutefois que
huit jours de repos suffiront à ramener
l'état normal de ces derniers temps.

M. Steijn entretient avec le président
Kruger une active correspondance. De
ce côté-là, également, les nouvelles sont
mauvaises. On dit que M. Kruger devra
retarder de plusieurs mois son retour en
Hollande, qui était primitivement fixé à
mars.

SAINT GALL. — Lea partis alliés
(conservateur et ouvrier) ont prbposé
au paiti radical un compromis suivant
lequel si le parti radical consent à intro-
duire la proportionnelle pendant la pé-
riode législative de 1903 — 1906, les
partis alliés s'engagent à ce que les élec-
tions au Grand Conseil du mois d'avril
prochain se fassent d'api es le maintien
du statu quo.

VAUD. — M. Nicollier, gendarme au
poste de Mézièrep, a arrêté mercredi à
Thierrens, où il était domestique, un
nommé C. Pahud, d'Ogens, sur lequel pè-
seraient d'atsEZ lourdes charges au sujet
de l'attf ntat du cime tière de Ropraz.

Au moment du crime, Pahud était do-
mestique à Carouge depuis Ni ël 1902.
Quelques jours après la découverte de
l'attentat, il quitta clandestinement sa
place. :

Il a été conduit à la prison d'Oron.

Agriculture. — Le Conseil fédéral a
nommé M. Max Carbonnier, agriculteur
à Wavre, près Gornaux, membre de la
commision fédérale de surveillance des
établissements fédéraux d'essais et d'a-
nalyses agricoles pour la période admi-
L'i=tralive allant du 1er avril 1903 au 31
mars 1906.

Elevage des chevaux. — Le Conseil
fédéral a nommé M. Louis Bovet, lieu-
tenant - colonel d'ar tillerie, à Areuse,
membre de la commission fédérale de
surveillance de l'élevage des chevaux.

Noiraig ue. — One société est, paraît-
il, en voie de formation pour organiser
un service postal par automobiles de
Noiraigue à Chambrelien, par Brot-
Dessous et Rochefort. Cette société,gà
l'instar de ce qui se fait pour Neuchâtel-
Chaumont, offrira ses services à l'admi-
nistration postale pour tenter l'organi-
sation de ce service par automobiles.

Les Bayards. — On écrit de cette
localité à la i Suisse libérale * que le
Conseil d'administration du Jura Sim-
plon a ratifié une convention passée avec
la commune des Bayards pour l'édifl ra-
tion d'une halte aux Champs-Berthoud.
Le projet de station entre donc dans la
période d'exécution, et on en jouira sans
doute déjà cet été.

La Chaux-dfe-Fonds. — Une assemblée
populaire de 1200 personnes, a décidé
de lancer une demande d'initiative po-
pulaire tendant à la construction immé-
diate dans la commune de maisons
ouvrières avec logements hygiéniques à
bon marché, pour 200 familles.
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La congrégation des Chartreux
Paris, 26. — L'ordre du jour appelle

la discussion du projet relatif à la de-
mande d'autorisation formulée par la
congrégation des Chartreux. M. Anthime
Ménard combat les conclusions de la
commission, qui tendent à refuser de
passer à la diccussion des articles. Les
Chartreux se sont toujours crus auto-
risés ; ils ont cependant demandé l'auto-
risation pour se conformer à la lettre de
la loi.

M. Ménard relève le reprocha relatif à
l'interposition de personnes, adressé aux
Chartreux et dit que c'est aux tribunaux
et non à la Chambre à trancher cette
question. Â ce moment, un membre de
la gauche s'écrie :

« Nous n'avons que faire de la question
de légalité I » « Vous venez, s'écria alors
M. Ménard, de faire un aveu après le-
quel il ne me reste rien à ajouter », et il
descend de la tribune. La Chambre de-
vient houleuse ; les députés s'interpellent ;
M. Prache s'écrie en se tournant vers la
gauche : « Vous êtes des étrangleurs et
non pas des juges!» ¦

M. Rabier monte à la tribune et fait
une charge à fond contre les Chartreux,
type, dit il, de la congrégation commer-
ciale et industrielle. L'orateur reproche
aux Chartreux de prétendre que leur
liqueur est la propriété de liere, mais d'en
toucher eux-mêmes le revenu.

L'abbé Lemyre plaide en revanche la
cause des Chartreux. Il dit entre autres
que l'argent des Chartreux n'est point
employé à faire de la politique, ce doi t
11 lea loue d'ailleurs. Il termine en disant
que, si l'on veut expulser hs Chartreux,
il faut le faire en vertu d'un principe,
mais sans invoquer de mauvaises rai-
sons.

M. Combes expose les motifs qui ont
dicté sa décision. Sans douté les Char-
treux ne sont pas individuellement des
hommes d'argent, mais leur congréga-
tion n'en est pas moins une cosgréga-
lion commerciale.

M. Pichat, député de l'Isère, déclare
qu'il veut défendre la cause des Char-
treux au nom de ses électeurs, mais le
tumulte va croissant ; il ne peut se faire
entendre ; le président est d'ailleurs tb-
solumeot impuissant à rétablir le silence.
Enfin, le désordre étant à son comble,
on prononce la clôture de la discut sion.

La Chambre décide, par 336 voix con-
231, qu'elle ne passera pus à U discus-
sion de l'article ui>ique du projet. La
séance est ensuite levée.

Vendredi : Interpellation sur l'Al gérie.
Propagande socialiste

V ienne, 26. — Le journal socialiste
« Volkstribune» dit que le ministre de la
guerre autrichien a adressé à tous les
commandants une circulaire secrète dans
laquelle il recommande de prendre les
mesures les plus sévères contre la propa-
gande socialiste.

Projet militaire
Berlin , 26. — On télégraphie de Buda-

pest au « Berliner Tagblatt» que lfs
habitants de différentes communes voi-
sines de la capitale se sont rendus jeudi
en cortège à la Chambre, avec musique
et drapeaux, et ont remis solennellement
au président de la Chambre une pé tltion
contre le projet militaire. Au Parlement
môme, l'obstruction contre le projet
continue.

H. Macdonald
Paris, 26. — Un des plus v aleureux

et des plus illustres généraux britanni-
ques, le major-général Hector Macdo-
nald, sous le coup d'une grave accusation
de mauvaises mœurs, s'est suicidé hier
à l'hôtel Regnia.

A la suite de plaintes portées contre
lui à Ceylan, un conseil de guerre allai t
se réunir.

Macdonald sortait du rang. En Afgha-
nistan, il avait émerveillé tout le monde
par son courage t t  son audace. Il avnt
aussi brillé au i ramier rang dans les
deux campagnes du Transvaal

Catalepsie
Paris, 25. — Le <r Matin » îuwnte

qu'une jeune domestique de vingt ans,
Maria Braud, employée chez un négociant
de Charenton, désespérée da ne pouvoir
épouser celui qu'elle aimait, se jeta,
avant-hier mutin, dans la Seine, près de
l'écluse des Carrières-Conflans. Des ma-
riniers furent assez heureux pour la ra-
mener à la berge. La jejne fllle était
évanouie. Des soins iotflligents lui ren-
dirent l'usage de ses facultés ; elle fut
transportée au domicile de son patron,
M. Restord. Mais, dans la nuit son état
s'aggrava. On la crut moi te. M. Restord
se rendit chez M. Cuvilier, commissaire
de police, tt lui flt la déclaration du
décès.

Le magistrat, accompagné d'un méde-
oic-légiste, se transporta au domicile du
négociant, pour procéder aux constata-
tions habituelles. Le méd . cia remarqua
alors que la jeune domestique ne présen-
tait pas tous les signes de la mort. Après
un examen atteot'f , il conclut même
qu'elle était en état de catalepsie. Il or-
donna aussitôt son transport à l'hôpital
da la Piété, où elle fut admise, salle
Broca. On attend maintenant qu'elle se
réveille.

9ERMÏÈE1S MORTELLES

Le Conseil Général se réunira en ses-
sion extraordinaire lundi 30 mars, avec
l'ordre du jour suivant :

A. Rapports du Conseil communal sur :
Les comptes et la gestion de l'exer-
cice 1902 ; l'administration et la comp-
tabilité des fonds spéciaux en 1902 ; la
fourniture de l'énergie électrique aux
deux communes de Gorgier et de St-Au-
bin-Sauges ; l'aménagement de la pro-
priété de St-Nicolae, en vue de l'instal-
lation du musée ethnographique ; la
construction de chemins forestiers à la
Joux et h Chaumont; l'établissement
d'une clôture autour du bâtiment des
Beaux-Atts; un échange de terrain à la
gare; l'acquitition de deux maisons à la
rue St-Maurice ; l'acquisition d'un terrain
à Serrières ; l'asphaltage du trottoir de
l'Evole ; la correction de la partie supé-
rieure de la route de Gibraltar ; les pro-
jets de la compagnie des Tramways à
l'Evole ; diverses demandes d'agrégation
de citoyens suisses et sur les demandes
de deux étrangers : Pfeiffer Ernest-Otto,
Fracçiis ; Rosbach Ernest-Frédéric, Ba-
varois.

B. Rapports des commissions sur:
l'extension du réseau électrique secon-
daire sur le territoire de la Coudra ; la
vente de la force électrique au compteur
de courant ; les conventions avec les com-
pagnies du J. -S, et du J. -N. relatives au
projet d'abattoirs à Champ-Coco.

C. Objets restés à l'ordre du jour :
Rapports du Conseil communal sur : le
captage et l'amenée des eaux des Puries;
l'acquisition d'une forêt dans les côtes
du Champ-du-Moulin; un échange de
terrain au contour du Rocher ; l'établis-
sement d'un trottoir à Gibraltar; le pro-
jet d'arrêté organique pour l'Ecole d'hor-
logerie.

Académie. — Dans sa séance du 26
courant le Conseil académique a conféré
les grades :

De licencié es - lettres classiques à
M. Adolphe Grosclaude, du Locle, et à
M. William Hirschy, de Neuohâtel ;

De licencié pour l'enseignement litté-
raire à M. Auguste Zwahlen, de Neuchà-
tel ;

De licencié ès-sciences naturelles à
M. Louis de Marval, de Neuchàtel ;

De licencié pour l'enseignemeat sciec-
tifique à M. William Rpymood, de Vaud;

De licencié en droit à M. Charles Ga-
bus, du Locle ;

De licencié en théologii à M. Emile
Aubert, de Vaud, et à M. Auguste Ba-
rascud, de France.

Le Conseil de l'acaiémie a appelé aux
fonctions de bibliothécaire M. le profes-
seur Henri Rivier, en remplacement de
M. Jules Jeanjaqu t̂, démissionnaire.

La bibliothèque des étudiants a reçu
d'un généreux ami une superbe collec-
tion d'ouvrages scientifique s du plus
haut intérêt.

Commission scolaire. — Dans sa
séance du mardi 24 mar.°, la commis-
sion scolaire a pris connaissance d'un
rapport présenté par la direction des
Ecoles secondaires et adopté par le bu-
reau, sur la réorganisation des classes
secondaires de garçons. Après avoir
examiné attentivement le projet qui lui
était soumis, l'autorité scolaire l'a
adopté dans son ensemble. Elle a pris à
ce sujet les déi Mons suivantes :

L'école comprendra, à partir de la
rentrée d'avril , deux groupes de claf ses,
savoir : un premier groupe comprenant
trois années d'études (liasses 2me et 3me
A., et Ire actuelles), ayant avant tout
pour but de préparer les élèves qui veu-
lent entrer au Gymnase cantonal, section
scientifique ; un second groupe, compre-
nant deux années d'études (2me et 3me
classes B.), destiné aux élèves qui veu-
lent compléter leur instruction primaire.

Les programmes des deux groupes de
classes ont été remaniés. Celui du second
groupe en particulier, ayant une portée
plus pratique que le premier, a subi de
profondes modifications. Cette organisa-
tion des études à l'école secondaire a été
adoptée à titre d essai pour une année.

La commission scolaire a décidé de
mettre au concours les postes suivants :
un poste de professeur de mathémati-
ques à l'école secondaire de garçons ; un
poste de professeur de mathématiques au
collège classique et un peste de profes-
seur d'arithmétique dans les troisièmes
classes secondaires de jeunes fllLs. Elle
met également au concours le poste de
maître de classe de quatrième latine, va-
cant ensuite du décès de M. Alf. Godet.
La réorganisation de l'école secondaire
des garçons, adoptée par la commission
scolaire, répond au désir formulé par le
Conseil général dans une de ses derniè-
res séances.

La Commission scolaire a entendu
également le rapport de MM. les vérifi-
cateurs de comptes scolaires de l'exercice
1902, présenté par M. Paul Châtelain,
directeur de la banque cantonale. A la
suite de ce rapport, les comptes de 1902
ont été adoptés par la Commission, avec
remerciements au secrétaire-comptable ,
M. Paul- Emile Barbszat Ils se présen-
tent de la manière suivante : les recettes
ont atteint le chiffre de 95,911 fr. 35;
les dépenses se sont élevées à la somme
de 339,806 fr. 39.

Le budget des dépenses, ave c les cré-
dite supplémentaires accordés eu cours

d'exercice par le Conseil général , s'éle-
vait à la somme de 343,428 fr. 89; il y
a donc eu diminution de dépenses sur le
budget de 3, 622 fr. 50.

Un certain nombre de desiderata pré-
sentés par la commission de vérification
de ces comptes ont été renvoyés à l'étude
du bureau.

Suggestion à l'état de veille, tel était
le titre de la séance que nous offrait hier
au soir M. Krause de New-York. Dn
nombreux public a suivi avec le vif inté-
rêt qui éveillent toujours ces questions
mystérieuses l'exposé théorique et les ex-
périences du suggestionniste. Celui-ci
a commencé par établir la différence no-
table qui existe entre l'hypnotisme et la
suggestion à l'état de veille ; si tous deux
sont deux variétés du même domaine
scientifique, la suggestion à l'état de
veille est pourtant bien supérieure à
l'hypnotisme.

Après cette introduction, vint la partie
pratique de la séance attendue avec cu-
riosité par les auditeurs de M. K. Celui-ci
chercha d'abord à «.préparer» ses sujets,
— pris au hasard dans la salle — puis il
obtint d'eux l'exécution de ses signes et
de ses ordres ; malgré l'opposition et la
résistance des personnes en cause, le
suggestionniste arriva tou joui s à son
but, recueillant ainsi les applaudisse-
ments de son auditoire. x.

Dans le ciel. — On signale l'appro-
che d'une nouvelle comè .e découverte le
2 janvier à Nier, par Giacobini, et qu'on
peut apercevoir à l'œil nu.

Son éclat n'a fait que grandir depuis
son apparition jusqu'à être quatre fois
plus brillante, ce qui est dû au fait
qu'elle s'approche rapidement de la
terre.

Pour l'observer, il faut regarder vers
le soir dans la direction des Poissons.
Elle est alors située presque au ras de
l'horizon occidental. Elle aura atteint
son maximum d'intensité lumineuse
dans une huitaine de jours.

On lit, d'autre part, dans le « Temps» :
L'activité solaire, d'après ce que noue

écrit de Bourges, M. l'abbé Moreux, su-
bit un nouveau réveil en ce moment
Depuis plus de deux ans, de rares taches
se montraient à intervalles éloignés et
encore leurs petites dimensions ne les
rendaient-elles pas intéressantes.

Tout dernièrement, le 17 février, une
tache a passé au méridien central ; elle
était de grosseur moyenne. Mais depuis
quelques jours on peut remarquer une
énorme tache de 30, 000 kilomètres de
diamètre, qui va devenir visible à l'œil
nu le 27 de ce mois. Une bonne vue dis-
tinguera, à l'aide d'an verre fumé, une
petite tache au centre du soleil. Un
grand nombre déformations plus petites
suivent cette immense tache dans une
région de facules très remarquable.

Depuis plusieurs années, pareils phé-
nomènes n'ont pas été observés. Nul
doute que la recrudescence de chaleur
de ces jours derniers ne vienne, en
bonne partie, de ces formations considé-
rables qui accusent, dans l'astre central
de notre système, une très forte chaleur.

Il ne faudrait pas s'étonner non plus,
d'après ce que nous apprend sur le même
sujet M. L. Rudaux, d'assister, dans les
soirées qui vont venir, a quelques ma-
nifestations d'aurores boréales : on les a
déjà constatées dans des circonstances
analogues, notamment en février 1894
et septembre 1898.

Voici d'autre part l'aiticla plus dé-
taillé d'un de nos colkborateurs sur les
taches solaires et la comète:

Le soleil, tout comme un immense
volcan, a ses époques de calme et d'acti-
vité ; seulement ces périodes soct réglées
d'une façon plus mathématique, car tous
les onze ans a lieu pour lui , une époque de
tranquillité. Ce relâchement dans l'acti-
vité du soleil se traduit par un manque
à peu près total de « taches » et nos sai-
sons, elles aussi, paraissent subir un
contre-coup de cet état de choses. Ces
dernières années nous venons de traver-
ser la phase de tranquillité absolue et le
point minimum est arrivé en 1901 ; re-
marquons en même temps qce les étés de
ces mêmes dernières années, furent très
peu chauds, en moyenne.

Mais voici que depuis quelques jours
le soleil subit un nouveau réveil ; nous
marchons donc vers un maxima de cette
activité solaire. Une tache immense
vient d apparaître sur son disque, s a-
vacçant vers le méridien central et poilr
peu qu'elle augmente encore d'étendue,
on pourra l'observer, d'ici quelques
jours, fi la vue simple, protégée d'un
verre fumé. Dans une petite lunette elle
est parfaitement visible et dans notre
télescope de deux mètres et demi de
longueur, son aspect est tout à fait re-
marquable. Elle a la forme d'une poire
allongée, entourée d'une auréole grisâtre
et un <r pont » lumineux la traverse en
un certain point De plus quelques autre s
petites taches, accompagnées de « fa-
cules » l'entourent d'un côté. Nous
l'avons mesurée hier encore ; elle a un
peu plus de 40" de diamètre ce qui
donne en mesure terrestre, plus de
30,000 kilomètres! Regardons par com-
paraison la Terre qui en a 12,000 seule-
ment et l'on pourra se faire une idée de
l'Immensité de cette formation, qui,
pourtant, sur le soleil, n'est qu'un point
Nul doute, que l'extraordinaire chaleur

dont nous jouissons ce mois-ci, ne
vienne en grande partie de cette agita-
tion formidable de notre astre central.

Puisque nous parlons en ce moment de
choses du ciel, disons encore qu'une
nouvelle comète nous arrive. Elle se rap-
proche de la terre de plus en plup, aug-
mente d'éclat et devient ainsi visible à
l'œil nu. Prièr e de ne pas croire à la fin
du 'monde pour cela i Cette comète fut
découverte par M. Giacobini , t\ l'obser-
vatoire de Nice, au milieu de janvier.
Disons-le en passant, cet astronome en
est à sa septième découverte de ce genre ;
il est vrai que sous le beau ciel de Nice
et dans un observatoire si bien aménagé
l'on peut faire quelque chose. L'ayact
visité personnellement l'automne dernier,
nous en parlons donc enconnaiEsance de
cause. Son instrument principal est un
équatorial gigantesque de 18 mètres de
longueur!

Actuellement, l'éclat de notre comète
est plus de 41 fois supérieur à celui de
sa découverte. Malheureusement, pour
l'instant, cet astre vagabond se trouve
dans la direction des Poissons, constel-
lation qui se couche peu après le soleil.
Il sera donc, encore pour quelque temps,
très difficile à observer et il ne nous reste
qu'à prendre patience de ce côté-ci.

GUSTAVE ISELY.

CHRONIQUE LOCALE

Conseil national
Berne, 26. — Dans sa séance de re-

levée de jeudi, le Conseil national a voté
conformémeiit aux conclusions de sa
commission, et à l'unanimité, l'emprunt
de 70,000,000 fr. Il a également voté la
première série de crédits supplémentai-
res demandés par le Conseil fédéral pour
1903, puis il a liquidé une série d'affai-
res de chemins de fer d'importance se-
condaire, conformément aux décisions
déjà prises par le Conseil des Etats. La
clôture de la session a été décidée pour
samedi.

Académie de commerce
Bâle, 27. — Le Grand Conseil, dans

sa séance de hier après midi, a discuté
le rapport de la commission relatif à la
deuxième lectura de la loi sur la création
d'une école supérieure de commerce.

Après de longs déb-t*, la proposition
de ne pas aborder cette deuxième lecture
a été rejetée.

La t roposition du gouvernement vo-
tant l'entrée en matière et ordonnant la
deuxième lecture a été vc tôe par 48 voix
contre .3 i.

Cette lecture aura lieu prochainement
Montréal sous l'eau

New-York , 27. — On s'attendait à ce
que Montréal soit complètement inondé
h'ur.

Les eaux du Saint-Louis sont à quel-
ques cettlmètres du sommet du parapet
des quais.

Les faubourgs de la ville sont complè-
tement sous l'eau.

En Bulgarie
Sofia, 27. — Le ministère tout entier

a donné sa démission, vu l'impossibilité
de trouver un ministre de la guerre.

Au Maroc
Londres, 27. — On télégraphie de

Tanger au « Times » que le sultan a con-
tracté un emprunt de 3, 000 livres sterling
avec l'Angleterre.

Chambre espagnole
Madrid, 27. — Le conseil des minis-

tres, dans sa séance de hie r, a approuvé
le budget de la guerre.

Celui-ci prévoit 53 millions de dé-
penses et un effectif annuel de 100 mille
hommes.

Le roi a approuvé le décr» t de disso-
lution des chanbres et celui relatif aux
élections du 26 avri l pour le Sér at

Les élections des Cortès auront lieu le
10 mai et la première séance fixée au
18 mai.

Affaires militaires
Berne, 27. — Une communication of-

ficielle dit que l'bffirmation émise au
cours de l'interpt lhtion Meister, que le
lieutenant-colonel Gertsch n'aurait pas
été entendu lors de l'enquête faite à son
propos, est fausse. Le lieutenant-colonel
Gertsch a bel et bien étè êntendu.

Chambre française
Paris, 27. — Dans sa séance du soir,

le Sénat a voté le budget des chemins de
fer d'Etat et celui des tra* aux publics.

11 a adopté l'article de la loi de finance,
concernant une amélioration à apporter
aux pensions accordées aux ouvriers mi-
neurs.

SERKÎÈRES DÊPÊCHEg
(Snvica tFàtoAh DB U FA UHT * d'Avis)
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Messieurs les membres du Cercle

des Travailleurs sont informés du
décès do

MONSIEUR
Charles-Guillaume HILLEBRAND

leur collègue, et priés d'assister à son
ensevelissement, qui aura lieu samedi 28courant, à i heure après midi.

Domicile mortuaire : Moulins 16.
LE OOHITfc.

Monsieur Georges Richter et ses six
enfants, Mada ne et Monsieur Albartoni-
Weisser et leurs enfants, Ma lame ri
Monsieur Ruediu-Weisser et leur entent,à Neuohâtel, Madame et Monsieur Eisen-
bach-Richter et leurs enfants, en Améri-
que, Madame veuve liertha Pasteur-Rich •
ter et ses enfante, à Kerne, Monsieur Au-
guste Richter et ses entants, à Neuohâtel,Monsieur et Madame Charles Richter et
leurs enfants, à Neuchàtel, Madame et
Monsieur Soldini-Richter, à Tramelan
Monsieur et Madame Paul Richter, en
Amérique, Madame et Monsieur Mooelin-
Richter et leurs enfants, à Neuohâtel, et
les familles Weisser, Schiebler, Sterki, à
Biberist, Ruedin et . Grisel, à Neuchàtel .
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Idna RICHTER
née WBTSSBB

leur bien-aimée épouse, mère, sœur,
bel'.e-Lceur, tante et cousine, que Dieu a
retirée à lui aujourd'hui, dans sa 41 ¦» an-
née, après une longue et pénible maladie.

Neuohâtel, le 24 mars 1903.
Père, mon désir est que là où

je suis ceux que tu m'as donnés
y soient aussi aveo moi.

Jean XVH, 24.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 27 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : chemin de la Car-
rière 9 (Rocher).

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part

On ne reçoit pas

Monsieur et Madame Alfred Gerber et
leurs enfants. Camélia et Clara, Monsieur
et Madame Christian Gerber et leurs en-
fants, à St-Imier, Lausanne et la Chaux-
de-Fonds, Monsieur et Madame Conrad
Bœohler et leurs enfants, à Bâle, Genève
et New -York , les familles Marchand,
Fahrny, Cornaz , Baechler , Kamber et
Mayef, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
Germaine*EIisabeth GERBER,
leur chère fllle, petite-fllle , nièce et pa-
rente, que Dieu a reprise â lui aujour-
d'hui, après une courte maladie, k l'âge
de 44 mois.

Neuchàtel, le 26 mars 1903.
Il paîtra ses brebis comme

un berger, il rassemblera ses
agneaux et les portera dans
son sein. Esaïe XL, 11.

Laissez venir à moi les petits
entants et ne les en empêchez
pas, car le royaume de Dieu
est pour ceux qui leur ressem-
blent. Luc XVIII, 16.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lien samedi 28 courant, à
3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Comba-Borel 2.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.
On ne reçoit pat .

Mademoiselle Hélène Bouvier, à Hau-
terive, Madame Lange-Bouvier et ses
filles: Mademoiselle Fanny Bouvier et
Mademoiselle Adèle Lange, à Neuohâtel,
Madame Alphonse Bouvier, à Genève,
Monsieur Gustave Robert, Mademoiselle
Elisa /Eschlimann, à Hauterive, et les
familles ^Eschlimann, Jeanhenry, Robert,
Magnin-Robert, Bouvier et Breh, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

MADAME

Adeline BOUVIER née £SCHUMANN
leur chère et regrettée mère, belle-sœur,
tante et parente, que D eu a retirée à lui,
aujourd'hui, dans sa T2m* année, après
une courte maladie

Hauterive, 25 mars 1903.
J'ai combattu le bon combat

j'ai achevé ma course, j'ai gardé
la foi.

H Thimothée IV, 7.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 27 courant,
à 2 heures après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Monsieur Charles Hillebrand, à Paris
Monsieur et Madame Auguste Hillebrand
et leurs entants, Mademoiselle Marie Hil-
lebrand, Mademoiselle Lina Hillebrand, à
Neuchàtel, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

MONSIEUR

Conrad-Guillaume HILLEBRAND
leur très cher père, beau-père et grand-
père, que Dieu a repris à lui aorès une
courte maladie, ca mercredi 25 mars,
dans sa 67m« année.

L'Eternel garde tous ceux qui
l'aiment. Ps. CXLV, 20.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu samedi 28 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Moulins 10 (pas-
sage de la Fontaine).

Le présent avis tient lieu de lettre de
bure part
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APPARTEMENTS A LOUER
A louer

ponr tont de suite
un petit logement de 3 pièces et dépen-
dances. S'adr. G. Glalthard , Tertre 22. c.o.

A remettre
à des conditions favorables, une maison
comprenant 12 chambres meublées. —Le
mobilier est à vendre, en bloc ou en
partie. — Vastes dépendances et situation
particulièrement agréable , à Hauterive.
Conviendrait beaucoup pour pensionnat.
Adresser offres par écrit au bureau du
journal sous R. T. 450 

A louer pour le 24 juin 1903, dans la
maison du Buffet de la gare (la régional
à Colombier, un beau logement de
sept chambres, cuisine et dépendances,
eau sur l'évier. S'adresser au bureau de
la Grande Brasserie, à Neuchàtel. 

A louer, pour le 24 juin , un logement
de trois chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser rue do l'Industrie n° 28,
2m» étage. 

A I.Ol'KK
pour le 1er mai, un petit logement de deux
chambres, cuisine, cave et galetas.

Demander l'adresse du n" 451, au bu-
reau du journal. 

A louer, dès le 23 avril , à Hauterive,
petit logement de deux chambres, cuisine
et dépendances, avec terrain à cultiver ,
petite écurie, etc. Conviendrait à petit
cultivateur ou jardinier. Conditions favo-
rables. S'adresser à l'Etude Wavre, à
Neuchàtel. 

A louer pour Saint-Jean, un logement
de 3 chambres et cabinet, sur la rue du
Seyon, exposé au soleil, au 3™ étage, dé-
pendances d'usage. Demander l'adresse
du n° 423 au bureau du journal.

Au Val-de-Ruz
A louer, tout de suite ou époque à

convenir, bel appartement neu f, compre-
nant: 5 chambres, cuisine, galetas, cave,
balcon et jard in ombragé. Magnifique vue
sur les Alpes et le Val-de-Ruz. Prix mo-
déré. S'adresser à César Minini , à Boude-
villiers. ¦

A LOUER
sur.la place du Marché pour commence-
ment d'avril, un petit appartement com-
posé d'une chambre, cuisine, cave, gale-
tas, pouvant convenir à une ou deux
personnes tranquilles. S'adresser au ma-
gasin, place du Marché 5.

A louer, pour St-Jean, au Rocher, un
appartement de deux chambres et dé-
pendances. S'adresser Etnde Ed.
Petitpierre, notaire, rue des Epan-
cheurs 8. c.o.

A louer immédiatement, un petit loge-
ment de 2 chambres, cuisine et galetas.
S'adresser Moulins 21, au 2me.

Pour Saint-Georges, un logement neuf
de 3 pièces et dépendances chez M. G.
Favre, iimt. à Coffrane. H. 871 N.

A louer pour Saint-Jean, Poteaux 3,
logement de 2 chambres. S'adresser au
3"« étage. c.o.

Ponr cause Imprévue, on offre
a louer, de préférence a une
ou deux dames seules, pour les
premiers jours du mois de mai,
un appartement au premier
étage, de deux chambres, cui-
sine et dépendances, donnant
Mur la place Purry. — Eau, saie,
électricité. Yue agréable.

S'adresser Etnde Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8. c. o.

A louer, pour le 24 juin , rue du Per-
tuis du Soc n° 4, logement de trois cham-
bres bien exposées au soleil, cuisine,
chambre haute, buanderie et jouissance
d'un petit jardinet. S'adresser entre une
et deux heures du soir, à M. A. Béguin-
Bourquin, chemin dn Rocher 15. c.o.

A louer, pour 2 personnes, dès le
24 avril, un petit logement de 2 chambres,
cuisine et galetas, Ecluse n° 44, au 1*'. c.o.

A louer tout de suite beau logement
de deux chambres, etc. S'adr. Boine 10.

A loner Evole 17
un bel appartement de six pièces avec
dépendances.' Vue sur le lac et les Alpes.
S'adresser à M. G. Courvoisier , faubourg
de l'Hôpital 70. oo

A louer, pour le 24 juin , un beau lo-
gement de 3 pièces, bien exposé au so-
leil. S'adresser à la teintureri e, faubourg
du Lac 17. 

Â remettre pour St-Jean , un logement
de 4 pièces, grande cuisine claire et dé-
pendances nécessaires. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 11, au 1er , à droite, co.

Beai^ logement , 5 chambres aveo bal-
con et cabinet de domestique, pour Saint-
Jean. Beaux-Arts 15, au premier.

CHAMBRES A LOUER
A louer tout de suite, une chambre

meublée, bien exposée au soleil , à une
personne rangée. S'adresser à Peseux
(maison dames Bouvier).
A |  *%-wa gaw * P°ur ,e lcr avril > belle

A" •**** chambre bien meu-
blée. Prix 15 fr. Ecluse 32, 1«.

A liôTTiBRr
pour le mois d'avril , une belle grande
chambre non meublée, au 3m", à une
dame seule, rangée, dans une maison
propre et tranquille. S'adr. Grand'rue 9'
!•* étage. c.o.

A louer une chambre meublée, indé-
pendante, pour une ou deux personnes.
S'adresser Industrie 22, 2m».

Bolle chambre meublée. Industrie 21,
au 1er. c.o.

A louer tout de suite deux jolies cham
bres meublées, bien exposées au soleil
st au bord du tes, avec ou sans pension,
dans famille française. Adresse .- rue du
Régional n° 6, rez-de-chaussée, à gauche,

Belle chambre avec pension
soignée. Avenue du Premier-Mars 6, .!•*
étage, à droite.

Jolie chambre meublée, avec pension,
dans famille française. — S'adresser rue
Coulon 2, 3me étage. c.o.

A louer une grande chambre non
meublée, faub. de l'Hôpital 38, 1er étage.

LOCATIONS DIVERSES!
A louer pour St-Jean, au centre de la

ville, un local avec grande cave, soit
pour magasin, atelier ou entrepôt. S'adr.
Parcs 37, au 2me étage. c.o.

Magasins à loner dès maintenant .
Rue des Moulins, petit magasin et ar-

rière-magasin.
Rue du Seyon, magasin et logement de

2 pièces et cuisine.
S'adresser Alph. Baillot , Bassin 5, Neu-

chàtel.
A louer, à Neuchàtel, pour lé

24 juin 1903, des locaux à l'u-
sage d'écurie, grange et remise.
Conditions favorables. S'adres-
ser Etude Lambelet & Matthey-
Doret, Hôpital 18. 

BEAU MAGASIN
A loner pour le 24 juin 1903, au centre

de la ville, un magasin avec belles de-
vantures. S'adresser passage Max-Meuron2,
atelier de peinture.

A louer, en ville, pour St-
Jean 1903, un magasin avec
logement pouvant être utilisé
pour tout genre de commerce.

S'adresser à M. Jules Morel-Veuve,
Serre 2. c.o.

m DEMANDE t mum
On cherche à louer pour

Séjovir ttVllpté
ou à l'année, aux alentours de
la ville ou villages environ-
nants, un logement de 4 ou 5
pièces, ou petite maison avec
jardin ou verger ; dans situation
salubre et à proximité des voies
de communications. Offres écri-
tes sous chiffres G-, R. 439 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à louer, tout de suite ou
pour le 24 juin , un logement de deux à
trois pièces, au centre de la ville.

S'adresser rue de l'Hôpital 19, au deu-
xième étage.

OFFRES DE SERVICES
Fille robnate (Snisse allemande)

de famille respectable , connaissant
les travaux dn ménage et sachant
coudre cherche, & de modestes
prétentions, place comme aide de
la ménagère dans bonne maison
particulière. Entrée le 1er avril ou
plus tard. Prière d'adresser offres
sous init. Z. D. 2654 a Rodolphe
Slosse, Zurich. Zà 6154

UNS JEIM FILLE
sachant un peu le français , cherche place
pour être auprès de jeunes enfants et
aider un peu au ménage.

S'adresser rue des Poteaux 9.

Mme WALTER, z. Wiesenthai
BEBINGEN (et. Schaffhouee)

cherche pour sa fille âgée de 17 ans,
place de volontaire pour le 1er mai, dans
bonne famille de la ville de Neuchàtel.

UNUêUNETILLE"
de Zurich , instruite et connaissant bien
les travaux à l'aiguille, cherche place pour
s'occuper des soins à donner aux enfants
dans une bonne famille de la Suisse fran-
çaise ou en France. Bonnes références.

Pour renseignements s'adresser à Mme
Droz, Beaux-Arts 20, à Neuchàtel.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande pour une bonne famille ha-
bitant le canton de Vaud,

deux jeunes filles
propres et actives comme cuisinière et
femme de chambre. Elles doivent être
munies de sérieuses recommandations et
être bien au courant de leur service.
Bons gages.

Adresser offres avec certificats et pho-
tographie sous chiffres T 21,766 L à Haa-
senstein et Vogler, Lausanne.

On demande une
TETT-tTE HLLS

sérieuse et robuste pour s'aider aux tra-
vaux d'un petit ménage, entrée tout de
suite. S'adresser au n° 59, à Auvernier.

ON DEMANDE
une personne de toute confiance, sachant
cuire et pouvant disposer de toutes ses
matinées pour faire le ménage de 2 per-
sonnes. Demander l'adresse du n° 449 au
bureau du journal.

DOMESTIQUE
Un bon domestique, sachant traire, est

demandé tout de suite chez Charles Hofer
aux Métairies sur Boudry.

On demande pour fin mars, une
bonne cuisinière. 8'adresser Beaux-Arts 14,
rez-de-chaussée.

On demande, pour le 1" avril, une
fille propre, active et de bonne conduite,
sachant cuire et faire tous les travaux
d'un ménage. Demander l'adresse du
n° 258 au bureau du journal . c.o.

On demande tout de suite une
jeune fille de confiance, sachant
cuire et connaissant les travaux
du ménage. Bon salaire.

Demander l'adresse du n" 418
au bureau du journal. _^
Bnrean le placement sait ™ f i,
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

Neuchàtel. — Les quatre postes sui-
vants sont mis au concours :

1. Maître de mathématiques à l'école
secondaire des garçons. Obligations : 29
heures de leçon par semaine. Traitement :
150 fr. l'heure, plus la haute paie com-
munale.

2. Maître de mathématiques au Collège
classique. Obligations : 22 heures par se-
maine. Traitement : 150 fr. l'heure en IM,Ilme et III1™ classe (soit 12 heures) et
140 fr. en IVme et V™ classe (soit 10 heu-
res), plus la haute paie communale.

3. Maître d'arithmétique dans les III"""1
classes secondaires de filles. Obligations :
9 heures par semaine. Traitement : 140 fr.
l'heure, plus la haute paie communale.

4 Maître de classe de la IVm* classe
latine. Obligations : enseignement du latio,
du français , de la géographie et de l'his-
toire, soit 18 heures par semaine. Traite-
ment : 140 fr. l'heure, plus 100 fr. pour
la surveillance de la classe et la haute
paie communale.

Les dates d'examens éventuels de ces
concours seront fixées ultérieurement.
L'entrée en fonctions pour tous ces postes
aura lieu le jeudi 16 avril.

Adresser les offres de service avec
pièces à l'appui, à la direction des écoles
secondaires, jusqu'au samedi 4 avril, et
en aviser le secrétariat du département
de l'instruction publique.

Boudry. — Institutrice de la VIm»
classe mixte et de la IUm* classe mixte
éventuellement. Obligations : celles pré-
vues par la loi. Traitement initial : 1080 fr
Examen de concours : le 17 avril, à 8 Va
heures du matin. Entrée en fonctions: le
20 avril. Adresser les offres de service
avec pièces à l'appui, jusqu'au 10 avril,
au président de la commission scolaire,
et en aviser le secrétariat du département
de l'instruction publique.

PUBLICATIONS SCOLAIRES

La Feuille d'Avis de Neuchàtel,
an ville 2 fr. par trimestre.

CHRONIQUE AGRICOLE
Nous lisons dans le * Journal d'agri-

culture suisse » :
SITUATION. — Le printemps a com-

mencé dans toute sa splendeur. La tem-
pérature s'est considérablement éleWe
et partout la rature se réveille ; la végé-
tation prend un rapide élan, heureuse-
ment tempéré encore par des nuits
froides. La situation au point de vue
des travaux est des meilleures, ceux-ci
étant très avancés. La longue période
sèche que nous traversons fait naître
quelque inquiétude au sujet de la futui e
récolte fourragère, inquiétude, du reste,
que de copieuses pluies en avril auroi t
bientôt dissipée.

Au point de vue commercial rien Ct
saillant à signaler. Tous Us aiticli s
conservent leurs cours précédents avec
un courant d'affaires t ièj  ordinaire.

BLéS ET FARINES. — Il manque aux
blés en terre pour leur donner une plus
forte végétation un peu de pluie, surtout
dans les terres légères, où le tallage sera
insuffisant si la sécheresse se prolonge
encore quelque temps.

Mais l'état général des blés est tou-
jours satisfaisant. Il en est de même
dans les pays voisins, où, malgré quel-
ques contradictions dans les apprécia-
tions émises, on considère la future ré-
colte sous un jour favorable.

VINS. — Les travaux de la vigne se
font par un temps on ne peut plus pro-

pice. Les fossoyages seront bientôt ter,
miués et les viticulteurs n'auront bientôt
plus qu 'à attendre (avec quelle inquifr,
lude) que l'époque critique des gelées
tardives soit passée. Jusque-là rien à
dire sur les perspectives de la future
récolte.

Ea France on se livre déjà en quel,
ques vignobles & des conjectures, et l'on
voit surtout dans l'invasion grandissante
de la pyrale une cause d'amoindrisBe-
ment de la récolte.

Dans le Midi on parle déjà de bour.
geons précocement développés qui
auraient été gelés dans la nuit du 10
courant. Dorénavant et pendant quelques
semaines il faudra s'attendre à des nou-
vé lies semblables qui nous viendront
d'un peu partout et qui, suivant leur
importance, pourront avoir une influence
sur les cours. Pour le moment la vente
est plus calme et les prix toujours sou-
tenus.

ENGRAIS . — Depuis le commencement
de la campagne on a enregistré une
hausse de 50 cent par 100 kilos sur les
superphosphates minéraux et les usinée
ont de la peine à livrer, du moins les
usines françaises. Les engrais de prore-
nance allemande et de nos fabriques du
pays conservent les mômes prix avec
livraison relativement prompte et régu-
lière La demande de scories a entière-
ment cesié, la saison étant trop avancée.

GRAINES FOURRAGKI . ES. — La demande
est beaucoup moins active et les achats
louchent à leur fin. Les prix sont restés
à peu prèi les mêmes qu'au début de la
campagne avec un léger recul pour quel-
ques articles. On nous a fait remarquer
que nous avions indiqué pour le trèfle
de Styiie le prix évidemment trop bas
de 145 fr. Ce prix s'appliquait en effet &
du trèfle français. La demande pour cet
article a du reste été beaucoup moics
grande que d'habitude, la culture ayant
fait au pays plus de graine de trèfle
qu'on ne l'avait cru d'abord.

a» '
11 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchàtel

PAR

ÉMULE RICHEBOURO

Depuis qu'il n'allait plus à Aubécourt
c'était près de son père et de sa sœur
qu'il passait tous ses dimanches. Mlle
Lormeau choisissait souvent le diman-
che pour rendre v isite à son beau-frère.
Le dimanche dont nous parlons, elle
arriva chez M. de Santenay presque en
même temps que le jeune ingénieur.
Georges avait l'air plus soucieux et plus
sombre encore que d'habitude. Sa tante
le gronda doucement de ce qu 'elle appe-
lait son manque d'énergie et de volonté.

— Allons, mon cher neveu, dit-elle
en terminant son sermon, coûte que
coûte, il faut se faire une raison.

Après le déjeuner, et pendant qu 'on
prenait le café, Geroges, qui ne pouvait
éloigner Marthe de sa pensée, dit tout à
coup, s'adressant à sa sœur :

— Ma chère Mathilde, j'ai à t'appren-
dre une nouvelle qui va te surprendre
comme elle m'a étonné moi-même.

— Quelle est cette surprenante nou-
velle, mon frère ?

— Mlle Marthe Raclot n'est plus à
Aubécourt.

— Ah I flt la jeune fllle.
— Elle a quitté brusquement son père

et elle est partie sans que personne à
Aubécourt sache où elle est allée.

Reproduction autorisée pour lea journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de
Lettre».

— *£l sais-tu depuis quand Marthe
n 'est plus chez son père?

— Si j 'ai été exactement renseigné,
Mlle Raclot serait partie le jour même
ou le lendemain de ma dernière visite
au château d'Aubécourt.

Mathilde resta un instant silencieuse.
— Et tu dis, Georges, fit-elle , que

personne ne sait où Mar the est allée ?
— Oui personne.
— Ce n 'était pourtant pas difficile à

deviner.
— Est ce que tu devines, toi?
— Oui, mon frère, car du moment que

Marthe a quitté son père, elle n'a pu
aller qu'a un seul endroit.

— Où cela?
— Dans la maison où elle a été élevée,

chez les dames dominicaines, mon frère.
Le jeune homme ébaucha un sourire.
— Au fait , c'est possible, dit-il froi-

dement.
— Georges, je pense absolumenl

comme ta sœur, dit le général, et toul
porte à croire que Mlle Raclot s'est
éloignée de son père pour les mêmes
raisons qui ont motivé son étrange con-
duite envers toi.

Gomme on le pense, Georges se garda
bien de faire la moindre allusion au
bruit d'enlèvement qui courait à Aubé-
court.

— Oui, continua M. de Santenay son-
geur, Mlle Raclot a eu ses raisons pour
agir comme elle l'a fait; mais quelles
peuvent être ces raisons?

— Nous les connaîtrons un jour , mon
père, dit Mathilde.

— Oui, ajouta Mlle Lormeau , nous les
connaîtrons et je me charge de recueillir
& ce sujet de sérieux renseignements.

— Vous, ma tante?
— Oui, ma nièce, moi. Il y a peu de

temps, chez des amis communs, j'ai fait

la connaissance de M. et Mme Monnier,
qui ont marié leur fllle unique, il y a un
an environ , à M. Rousselet, qui est jus-
tement notaire à Aubécourt. Or, je suis
invitée par M. et Mme Monnier à une
petite fête de famille qu 'ils donnent à
l'ocasion de leur vingt-cinquième année
de mariflge; on appelle cela des noces
d'argent.

A cette fête, je verrai M. Rousselet,
que je ne connais pas encore, et c'est
sur lui que je compte pour avoir mes
renseignements. Quand on veut savoir
quelque chose sur telle ou telle personne
d'un pays, on ne saurait mieux
s'adresser qu'au notaire de l'endroit -,
n'est-ce pas votre avis, mon frère ?

— Certainement, répondit le général.
— Moi , cher père, dit Mathilde, je

t'accompagnerai cette semaine à la ville,
et je saurai ei, comme j'en ai la convic-
tion, Marthe est rentrée à la commu-
nauté.

XI

Le jeudi suivant , M. de Santenay
ayant affaire à la ville, sa fllle l'accom-
pagna comme elle se l'était promis, et,
pendant que le général s'occupait de ses
affaires, Mathilde alla rendre visite aux
dames dominicaines. Comme toujours,
elle fut d'abord reçue par la sœur Louise,
au parloir, où plusieurs autres sœurs
vinrent l'une après l'autre pour l'em-
brasser. Mathilde ayant demandé à voir
la supérieure, on lui répondit que la
mère était souffrante et ne pouvait la
recevoir. Mai9 on ne manquerait pas de
lui dire que Mlle de Santenay était ve-
nue à la communauté.

La jeune fllle, sans laisser voir sa
contrariété, manifesta le désir de causer
un instant avec la sœur Angèle, dont elle

connaissait la grande amitié pour Mar-
the. Appelée, la sœur Angèle ne tards
pas à paraître, et montra à Mlle de San-
tenay, par son accueil, combien elle
était heureuse de la revoir.

— Ma chère Mathilde, dit-elle, on m'a
prévenue que vous désiriez me parler;
venez donc au jardin ; c'est aujourd'hui
jeudi , nos jeunes demoiselles sont en
récréation et toutes nos sœurs sont avec
elles.

Mathilde suivit la sœur et, tout en se
promenant à travers les nombreux grou-
pes de jeunes filles, elle cherchait Marthe
du regard ; mais ce fut en vain : la jeune
novice, avertie de la visite de son amie,
était vite montée dans sa chambre,

— Ma sœur, dit Mathilde, je n'ai pas
à vous le cacher, je croyais voir ici
Marthe Raclot.

— Marthe Raclol ! flt la religieuse
jouant l'étonnement, est-ce qu'elle voue
a donné rendez-vous à la communauté?

— Non , ma sœur.
— Alors, je ne comprends pas.
— Eh bien, ma sœur, je croyais que,

depuis plus de deux mois, Marthe était
revenue à la communauté.

¦— Et pourquoi croyiez-vous cela, ma
chère Mathilde?

— Parce que Marthe , n 'étant plus
chez son père....

— Comment 1 flt la religieuse, qui
obéissait évidemment à un ordre, Marthe
n'est plus chez son père?

—¦ Depuis plus de deux mois, comme
je viens de vous dire, ma sœur, et je ne
voyais pas qu'elle pût être ailleurs que
dans celte maison où vous, ma sœur
Angèle, la mère supérieure et toutes les
sœurs êtes devenues ses amies.

— Assurément, ma chère Mathilde,
nous avons toutes pour Marthe une
grande affection et notre maison lui sera

toujours ouverte. Mais vous n'ignorez
pas que Mlle Marthe Raclot a obtenu son
brevet de capacité, un brevet supérieur.
Vous pouvez croire, ma chère Mathilde,
que Marthe n 'a quitté son père que pour
se placer comme institutrice dans un
pensionnat de jeunes demoiselles.

Après cette réponse de la religieuse,
Mlle de Santenay n'avait plus à faire
aucune question. Elle se retira n'ayant
plus la conviction que Marthe était ren-
trée à la communauté.

Le surlendemain, c est-à-dire le sa-
medi, M. et Mme Monnier donnaient
leur petite fête à laquelle assistait Mlle
Lormeau, leur nouvelle amie. Le gendre
des époux Monnier, le notaire Rousselet,
se trouva placé à table à côté de Mlle
Lormeau. Homme du monde, gracieux,
aimable, d'une politesse exquise, ayant,
enfin , du savoir-vivre, le jeune notaire
flt facilement la conquête de sa voisine.
Mlle Lormeau, qui s'enthousiasmait vite,
déclara que M. Rousselet était charmant
et qu'elle-ne voulait plus avoir que lui
pour notaire.

— Bravo ! s'écria M. Monnier en
riant, une nouvelle et bonne cliente pour
mon gendre.

A la suite du dîner, il y eut une petite
sauterie aveo intermèdes de musique el
de chant, un moyen fort agréable de
faire reposer les jambes. A table, Mlle
Lormeau n'avait pas manqué de parler
de Georges de Santenay, ingénieur des
ponts et chaussées, et de dire, aveo un
certain orgueil, que ce jeune homme
d'un si bel avenir était son neveu. Bien
sûr, Mlle Lormeau voulait voir ce que
dirait le notaire. C'était une amorce.
Mais on était à table, plusieurs person-
nes pouvaient entendre, et le notaire,
en homme prudent, avait gardé le si-
lence.

Mais dans la soirée, pendant qu'une
grande fille rousse, sèche et préten-
tieuse, jouait tant bien que mal un mor-
ceau de piano tiré de la « Fille du Régi-
ment », que sa mère, en écoutant, se
pâmait d'admiration, M. Rousselet vinl
s'asseoir près de Mlle Lormeau.

— Ainsi, Mademoiselle, dit-il, vous
êtes la tante de M. Georges de Santenay 1

— Vous connaissez sans doute mon
neveu, Monsieur?

— Oui, par tout le bien que j 'entends
dire de lui, et puis, je l'ai vu une fois â
Aubécourt.

— Il était fort épris de Mlle Marthe
Raclot et cette rupture, que vous con-
naissez, Monsieur Rousselet, lui a causé
un grand chagrin : nous parviendrons
difficilement à le consoler. A ce propos,
Monsieur, vous me seriez très agréable
en me disant pourquoi, et d'une façon si
inattendue, Mlle Raclot a déclaré à mon
neveu et à son père qu'elle ne voulait
plus se marier.

— Comment ! répliqua le notaire avec
surprise, c'est Mlle Raclot qui n'a pas
voulu épouser Monsieur votre neveu?

— Oui, Monsieur.
— Eh bien, Mademoiselle, tout le

monde, à Aubécourt, croit, au contraire,
que c'est M, Georges de Santenay qui
n'a plus voulu de ce mariage.

— Ah! le monde croit cela? Il se
(rompe, Monsieur. La vérité est la vérité.
Georges de Santenay a subi un affront ;
mais il ne touche pas à notre honneur,
Dieu merci, et nous n'avons pas à en
rougir.

— Bien certainement, Mademoiselle,
et M. Georges de Santenay ne peut que
gagner en estime et en considération
pour ne pas avoir épousé Mlle Raclot.

— Je sais que M. Raclot est un riche
propriétaire d'Aubécourt.

— Et c'est tout?
— Je ne suis jamais allée à Aubé-

court, je n'ai jamais vu M. Raclot et je
ne le connais pas autrement.

— Alors vous ignorez qu'il y a vingt
et quelques années il n'était qu'un pau-
vre domestique de ferme?

— J'ignorais cela, en effet, Monsieur.
Ainsi, sa fortune lui vient d'héritage?

— Connaissez-vous le chiffre de 1a
fortune de M. Raclot? demanda le no-
taire, évitant de répondre à la question
que lui adresait la vieille demoiselle.

— Mon Dieu, non, Monsieur, et je
vous avoue que mon neveu, le général
de Santenay et moi ne nous en sommes
guère préoccupés.

— Quelle dot M. Raclot donnait-il à
sa fllle?

— Cinquante mille francs.
— Il ne se montrait pas excessivement

généreux, fit le notaire en souriant Ei
bien, Mademoiselle, on peut hardiment
évaluer aujourd'hui la fortune du père
Raclot à un million et demi.

— En vérité ! exclama Mlle Lormeau.
— En terre seulement, M. Raclot pos-

sède plus d'un million, et je suis à peu
près certain qu'il a plus de quatre cent
mille francs dans son coffre-fort en nu-
méraire et en valeurs mobilières, n don-
nait à sa fille une dot de cinquante mille
francs quand Mlle Marthe, dont la mère
est décédée, a le droit de réclamer, en
se mariant, la moitié de cette fortune,
c'est-à-dire l'héritage de sa mère, mariée
sous le régime de la communauté. D'a-
près cela, Mademoiselle, vous pouvez
déjà commencer à juger M. Raclot

— Dame, ja trouve qu 'il n'agissait
pas honnêtement avec sa fllle.

(A euwre.)

Le lion i père Raclot

EMPLOIS DIVERS
Jeune Zuricoise, d'une famille très ho-

norable, ayant appris la couture, sachant
très bien l'anglais et ayant de bonnes no-
tions da français,

cherche place
dans une maison de confection, de
mercerie on de soierie*.

Offres sous init. **.. O. 2489 à Rodol-
phe Monse. Zurich. Z 2575 c

Places vacantes :
La Société coopérative de boulangerie

de Ghézard, met au concours .-
un poste de honlanger

et on poste de desservante
Entrée en fonctions le -I" mai. Pour

renseignements, s'adresser à M. A. ïi-
nembart, Dombresson. R 283 N

ON ÛEMÀNDË
nn garçon de 14 à 17 ans pour aider
aux travaux de la campagne. Occasion
d'apprendre l'allemand. Pour renseigne-
ments s'adr. à M. le pasteur Zlmmer-
iimnn, à Pfnngen (ct. de Zurich). QF 3006

BOULANGER
On demande pour tout de suite, un bon

ouvrier. Demander l'adresse du n° 446
au bureau du journal.

INSTITUTRICE
Famille habitant la campagne, cherche

pour deux fillettes une personne ayant
suivi une école frœbalienne et munie de
sérieuses références. Ecrire sons Y. 8058 J.
à Haasenstein & Vogler, St-Imier.

VOLONTAIRE
Jeune homme de 21 ans, avant quelques

connaissances de français désire entrer
comme

volontaire
dans un magasin ou maison de commerce.
Adresser les offres sous chiffre O H 99 à
Orell Fttggli, publicité, Berne.

PUBLICITÉ
On demande pour le bureau d'adminis-

tration d'un journal , un employé sérieux
et capable, connaissant les deux langues,
bien au courant de la partie des annon-
ces et connaissant à fond la tenue des
livres. Préférence est donnée à un em-
ployé ayant travaillé dans une agence de
publicité. Adresser les offres écrites sous
chiffres A. S. 444 au bureau du journal.

On cherche
dans une famille de Bienne, une demoi-
selle de famille, ayant suivi les écoles
secondaires, pour tenir compagnie à une
petite fille de 12 ans qui fréquente les clas-
ses et pour la seconder dans ses tâches.
Bons traitements et vie de famille.

Adresser offres écrites sous chiffres
A. P. 443 au bureau du journal.

JEUE FILLE
de 20 ans, ayant déjà servi dans un ma-
gasin à Berne, et parlant passablement
bien le français, eherehe place dans un
magasin cle Neuchàtel. Elle préfère bon
traitement et vie de famille à un fort sa-
laire.

S'adresser à M"»0 Monnier, Bellevaux 3,
près Gibraltar. 

O^T IDEa/E-A-ltf JDE
pour tout de suite, un jeune homme sa-
chant bien soigner et conduire les che-
vaux. Demander l'adresse du n° 447, au
bureau du journal.

BUREAU DE PLACEMENT
de

M™ HIENI-SPRING
Harderstr. Interlaken

offre à placer et demande continuelle-
ment employés des deux sexes pour
hôtels, familles, et à la campagne. co.
Chambres et Téléphone dans la maison.

— La justice de paix du Loole a nom-
mé le citoyen J.-F. Jacot, notaire, au
Locle, curateur d'office du citoyen Fritz
Châtelain-Dubois, précédemment horloger
au Locle, actuellement interné dans l'asile
d'aliénés de Bellelay, canton de Berne.

— Demande en séparation de biens de
dame Cécile-Louise née Montaudon-La
Longe, ménagère, à son mari, Sérafino-
Egildo Motto-Cagna, cordonnier, les deux
domiciliés k Valangin.

EXTRAIT DE LS FEUILLE OFFICIELLEON DEMANDE
pour le 1er avril, un garçon de 14 à i6
ans, pour voyager dans le canton de
Neuchàtel aveo un négociant. S'adresser
Rocher 6, l,r étage.

Pour trouver rapidement
nne place

à Genève, en Suisse ou à l'étranger, écrire
à l'agence David, à Genève.

HlItlK un ins , itut Pour Jeunes gens,
U<tUB de la Suisse allemande, on de-
mande

mi insliliiieiir
de langue anglaise.

Offres avec curiculum vitae, référen-
ces, photographie et prétentions de sa-
laire, sont ' à adresser sous initiales
Za G. 442 à Rodolphe Hosse, Saint-
«ail. 

Une jeune fille ayant fait un appren-
tissage de tailleuse. cherche place comme
volontaire , avec l'occasion d'apprendre
le français.

S'adresser à Mm« Bertha Mesey, Joseph-
strasse 91, Zurich.

Une dame se recommande pour du la-
vage et repassage, à la maison ou en
journée. Epancheurs 11, 2me, à droite.

Jeune Suisse allemand, qui a travaillé
pendant quatre ans dans une maison de
banque, cherche place comme

VOLONTAIRE
avec petite rétribution dans une maison
de banque ou de commerce. Bons certi-
ficats. Ecrire sous P. R. 438 au bureau
du journal.

U N  J t l l w E  GARÇON
âgé de 17 ans, désirerait entrer dans une
maison de commerce quelconque à Neu-
chàtel ou aux environs où il aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans le fran-
çais. Demander l'adresse du n° 434 au
bureau du journal.

Jenne fllle de 18 ans, ayant suivi
l'Ecole de commerce à Berne, connais-
sant le français, un peu d'anglais et d'ita-
lien, ainsi que la machine à écrire, la
sténographie, désire une place dans

bra on maison de commerce
de la Snisse française. Adresser les offres
sous chiffre O H 168 à Orell Ftkssli,
publicité, Berne. ^^^Un robuste garçon pourrait entrer tout
de suite comme

porteur de pain
à la boulangerie Breguet, rue des Mou-
lins 17.

 ̂
APPRENTISSAGES

COUTURIÈRK
Apprentie demandée chez M11" Woil-

leumier, Serre 3.

On demande tout de suite un apprenti
peintre. S'adresser Ecluse N° 44, 1" étage.

6TAT CIVIL PB «mum
Décèa

25. Jean-Guillaume-Conrad Hillebrand,
tailleur d'habits, veuf de Caroline née
Aeberle, Neuohâtelois, né le 13 mai 1836.

Mercuriale du Marché de Neuchàtel
du jeudi 26 mars 1903

De Fr. i tr.
Pommes de terre, les 20 litres, 1 — 1 10
Raves . . . .  les 20 litres, 1 — 
Choux-raves . . les ïO litres , 1 — 
Carottes . . , , les 20 litres, 1 — 
Poireaux . . . 'le paquet , — 05 — 10
Choux . . la pièce, — 10 — 15
Choux-fleurs . la pièce — 50 —60
Oignons . . la chaîne , — 10 
Pommes . . . . les 20 11 très, 3 —  3 50
Œufs . . .  la douzaine, — 80 — 90
Beurre le demi-kilo, 1 60 

» en mottes. a 1 45 
Fromage gras » 1 10 

» mi gras. » 1 — 
» maigre * — 70 

Viande de bœuf le demi-kilo, — 85 — 95
» • veau » 1 — 1 20
* . mouton. i — 90 1 20
* » porc » 1 10 

Lard fumé » 1 — 
• non fumé . » — 85 

Est-ce un hasard ou non?
Il est certain, écrit M. O. 6. à B., que

le rhumatisme qui me faisait souffrir de-
puis des semaines a totalement disparu
depuis que j'ai fait l'emploi de 2 emplâ-
tres Boeeo.

Les emplâtres ROCîO se trouvent à
1 fr. 25 dans les pharmacies.

JLa phlébite
Voulez-vous vous mettre à l'abri de

l'embolie, l'accident le plus terrible de
la phlébite? Si vous y avez échappé,
voulez-vous éviter les enflures persistan-
tes, les engourdissements, l'impotence
qui résultent si souvent des phlébites an-
ciennes? Prenez à chaque repas un verre
à ligueur d'Eltxir de Virginie qui ré-
tablira ia circulation et fera disparaître
toute douleur. Le flacon, 5 fr. dans tou-
tes les pharmacies. Envoi gratuit de la
brochure explicative par F. Uhlmann-
Eyraud, Genève.

Liqueur de fer albuminé Lyncke
est un remède très efficace dans les
oas de manque d'appétit, d'affaiblisse,
ment, d'anémie et de convalescence.
Nombreux certificat s de médecins.

En vente dans toutes les pharmacies,
le flacon à fr. 4.—. Za G. 320

N
ËYRÀL6IREKJ»
Snl REHËDE SOUVERAIN "1-™*-
B«ite<IO .«<tre!)1.5».Cii BtaM«lt ,pl-, Giièfi
Toute* Pnarmaoiet K.*- tfferle „KwQW

IMPRIMERIE WOLFRATH k Sf txtt

Un médecin Suisse s'exprime comme
suit : «Je suis extraordinairement satisfait
de la liqueur Lyncke; ma cliente qoi en
a pris 2 flacons fait des progrès tels que
toute sa famille s'en étonne.» Za.G321}

o Jeune Fille S
V de 15 ans, ayant fait sa première 9

S 

communion et sortant de l'Ecole fi
secondaire de Bàle, désire, en vue Z
d'apprendre le français, entrer dans j

Q une bonne famille, comme soutien Q
Z de la dame de maison. g¥ Offres avec indication du piix JQ sous chiffre V. 1884 Q. & Haa- Q
m Neuatein * Vogler, fc Bftle. Z


